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AUJOURD'HUI:
«fort de Madier-Montjau.

r,e drame de la rue du Rocher.

1,0 cadavre d'Argenteuil.

Gustave Mathieu à Londres.

Le drame de la rne de Berri.

Uu drame d'amour.

IJMOUVEMENT SOCIAL
Sous ce titre, nous nous proposons de

réunir, chaque jour, toutes les questions
de doctrine et d'actualité qui intéressent
la population travailleuse et qui devien-
nent en ce moment, d'un si vif intérêt
et d'une si haute importance.

On l'a dit avec raison : la politique
passe au second plan. Ce sont les ques-
tions sociales qui passionnent la démo-
cratie et qui attirentjjtoute l'attention des
législateurs, des penseurs et des hommes

d'Etat.
U n'est pas jusqu'au parti catholique

qui n'ait compris que c'est sur ce terrain-
là qu'il devait désormais combattre.

Aussi, croyons-nous le moment venu
de donner à l'étude du mouvement social
une place spéciale et quotidienne dans
l'ECHO DE LYON.

Sous ce titre, nous nous occuperons de
tout ce qui touche aux rapports entre pa-
trons et ouvriers, entre capitalistes et
salariés, nous traiterons des congrès, des
réunions corporatives, des différends en-
tre employeurs et employés, en un mot
de ce qui constituera l'histoire de l'évo-
lution sociale actuelle— que nul ne songe
plus à nier.

U va sans dire que nous serons heu-
reux d'accueillir toutes les communica-
tions à nous adressées sur tous ces sujets,
pourvu que la forme en soit modérée et
que les faits, incidents ou réclamations
dont il sera question nous paraissent I
exsets ou justifiés.
D'ailleurs, c'est incessamment que no- <

tre collaborateur spécial commencera
dans l'ECHO le chapitre quotidien que
nous publierons sous ce titré : LE MOU-
VEMENT SOCIAL.

ÂDÎËR"- WONTJAU
Le télégraphe nous apprend une triste

nouvelle, M. Madier-Montjau vient de

mouràà Chatou. Il était arrivé à un

grand âge, il avait soixante-dix-huit

ans. II s'est éteint comme un patriar-

che, entouré de ses amis et de sa fa-

mille. C'est un grand républicain delà

grande époque qui disparaît à son
tour.

Gar elle est noble et belle la carrière

île ce vieillard que nous nous étions un

peu irrévérencieusement habitués à nom- '

mer le père Madier-Montjau et qui fut

un grand esprit, un grand ,cœur, — et

une grande éloquence.

Il avait commencé, celui-là, en mon- |

tant sur les barricades de 1851 et en s'y ;

faisant blesser par les soldats de Bona-

parte, pendant que, tout auprès, Baudin

tombait mort en criant : Voilà comment ;

on meurt pour vingt-cinq francs I — et

tans ce baptême du feu et du sang sa foi '

républicaine s'était, s'il est possible, j

encore raffermie.

Aussi, on ne pouvait manquer de j

Proscrire ce factieux qui, lorsqu'un aven-

tnrier s'était avancé pour étrangler cette ;

république que tous avaient juré de dé-'

fendre, avait poussé le cri d'alarme et
 !

c»wu sus au malfaiteur.

Jusqu'à l'amnistie générale de 1859 j

Mier-Montjau mangea le pain de l'exil.-..

Centré alors dans son pays natal, il ,

^ ut dans la retraite absolue. Tant que i

•^poléon bâillonnait le pays, il ne lui

convenait pas de légitimer son crime en

s'associant, de près ou de loin, à aucun

acte de gouvernement.

Ce n'est qu'en 1871 — après nos mal-

heurs, après notre délivrance aussi, —

que Madier-Montjau consentit à reparaî-

tre sur la scène politique.

A ce moment encore en pleine vigueur,

toujours en pleine foi, nous avons bien

pu le connaître.
La chute le l'Empire n'avait pas en-

core définitivement fondé la Républi-

que. C'était le temps des grandes batail-

les politiques du Vingt-Quatre-Mai et du

Seize-Mai.

Madier avait toujours par ses idées,

par son tempérament, par son éducation

politique, appartenu à « l'école socia-

liste. » Mais c'était alors le moment où

les républicains n'y regardaient pas de

si près, — ou plutôt regardaient plus

haut et plus loin.

Assurément Gambetta n'était pas le

chef de parti — chef le gouvernement

aussi — qu'aurait rêvé le vieux tribun :

ces deux hommes offraient trop de dis-

semblance dans le caractère et dans la

doctrine pour que, facilement, la sym-

pathie s'éveillât entre eux.

Cependant, Madier avait compris tout

d'abord la puissance d'entraînement du

grand orateur français.

Et quand Gambetta entreprit, en plein

Seize Mai, le voyage triomphal dans la

Drôme et l'Isère qui devait donner nais-

sance au fameux discours de Romans,

un ami commun, M. Christophle, d'An-

dance, n'eut pas de peine à les réunir à

la même table.

C'est un de mes bons souvenirs que

celui de ce déjeuner en plein air, au bord

du Rhône, où Gambetta avait pris à

tâche de séduire, de vaincre, de dompter

ce vieux Madier, si austère, si réservé,

si hésitant à se confier à son dangereux

adversaire !

Et, en effet, quelques verres d'un mer-

veilleux hermitage de paille aidant au

prodige, nous n'étions pas au dessert

que Madier, ému, ravi de cette parole

chaude et dorée, de ce grand patriotisme

qui vibrait si facilement, dès que Gam-

betta montait sur une de ses belles chi-

mères, nous n'étions pas au dessert que

Madier se levant, ouvrait ses deux bras

à celui qui allait être désormais son ami

et qu'au milieu d'une émotion — qui ne

faisait rire personne, ce jour-là, —' ces

deux défenseurs de la liberté s'embras-

saient patriotiquément.

Car il fut un des 363, le vieux Madier- :

Moutj au. C'est lui qui, à ce moment, i

souleva la Drôme contre le deuxième

ordre moral, — et, cette fois encore, ,

triompha avec la République.

Mais l'âge était venu, et avec lui les

infirmités : toujours jeune de cœur et de j

passion, Madier n'entendait presque plus

; ce qui se disait autour de lui.

Lors des grandes discussions parle-

mentaires, on le voyait, avec sa longue

barbe blanche et sa tête ascétique des-

! cendîe de son banc et venir au pied de

la tribune pour saisir quelques bribes

des paroles des orateurs.

Lui-même parlait peu. Il avait eu un

très grand talent dont la forme un peu

solennelle — un peu démodée diraient

les jeunes d'à présent, — ne se prêtait

que mieux aux grands effets de la tri-

bune. Mais entendant mal les interrup-

tions, le vieux député hésitait à prendre

la parole.

Et puis, je le répète, il avait soixante-

dix-huit ans, — l'heure de la retraite

avait sonné, — et pour ce courageux et

ce croyant, cette heure n'aura pas de-

vancé celle de l'éternel repos.

La démocratie française saluera avec

un profond respect le cercueil de ce

vieillard qui a donné l'exemple du tra-

vail opiniâtre; du désintéressement ab-

solu,dela sincérité et de la conviction —

et qui, non content de dire, a fait, — car

il a combattu, il a souffert l'exil, — il

n'a jamais menti à sa foi — tel il était

en 1848, tel il était en 1892, — et par ce

temps de républicains d'affaires, il faut,

plus solennellement encore, honorer ce

vieillard dont la vie toute entière a été

pour nous un exemple — et dont l'his-

toire sera un enseignement pour ceux

de demain.
Paul BERTNAY.

LA POLITIQUE

Le ministère Giolitti n'est pas tombé,
mais il n'en vaut guère mieux. A la ma-
jorité de neuf voix, pas une de plus, la
Chambre a décidé de le laisser vivre en-
core, se réservant de le juger lorsque les
propositions annoncées par la déclaration
ministérielle seront présentées.

C'est la mort avec sursis, personne ne
s'y trompe et M. Giolitti pas plus que les
autres, très probablement. L impression
avant la séance était que le cabinet cou-
rait de gros risques, mais que son sort dé-
pendait du plus ou moins d'habileté que
déploierait son chef dans la discussion.
L'événement n'a pas confirmé cette ap-
préciation, et il apparaît bien maintenant
que les talents politiques de M. Giolitti
n'ont même pas contribué, dans la plus
légère mesure, à la victoire très relative
qu'il vient de remporter. C'est unique-
ment aux divisions de l'extrême gauche
qu'il doit d'avoir échappé, pour quelques
jours encore, au fatal ordre du jour de
défiance qui l'attend au coin du prochain
débat financier.

Là est la pierre d'achoppement, non
seulement de son cabinet, mais de tous
les cabinets italiens. M. di Rudini disait
il y a deux jours, dans une entrevue avec
un journaliste romain, qu'il était tombé
pour avoir voulu se solidariser avec M.
Luzzati, dont la politique financière avait :
mécontenté tout le monde. Le vrai est
que le sacrifice de M. Luzzati n'eût rien
change au cours des choses, attendu
qu'aucune politique ne peut à l'heure
présente guérir les plaies financières de 1
l'Italie, si ce n'est celle du désarmement,
à laquelle aucun cabinet ne peut ou ne
veut se résoudre. Que le cabinet actuel
succombe dans les prochains assauts qui
vont lui être livrés ou qu'il résiste; qu'il
soit,le cas échéant, remplacé par un ca-
binet Crispi-Zanardelli ou fasse place à
une nouvelle combinaison Rudini-Nico-
tera| que la Chambre épuise son mandat
ou qu'elle soit dissoute a brève échéance,
la question ..demeurera la même; elle se
posera dans les mêmes termes; elle exi-
gera la même solution.

De cette solution, l'heure, certes, n'est
pas encore venue, mais à la façon dont
viennent d'être accueillies pari'Assemblée
de Montecitorio toutes les allusions aux
bienfaits de la triple alliance et à la né-
cessité des grands armements, on dirait
qu'elle approche,

JEAN-CLAUDE.
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PAR SERVICE SPbOlAL

LE CONSEIL DES MINISTRES
——t—u —

Paris, 27 mai.
L'ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ESPAGNOL

Les ministres se sont réunis ce soir, à
>ciuq hsures, à l'Elysée. Ils se sont exclusi-
vement entretenus des propositions faites
pir lé gouvernement espagnol en Vue de ré-
gler les rapports commerciaux entre la ,

France et l'Espagne. Le conseil a décidé
d'approuver ces propositions.

Les ministres ont arrêté le texte d'un pro-
jet de décret qui paraîtra incessamment au
Journal Officiel et par lequel la France ac-
corde à l'Espagne son tarif minimum.

Le même jour paraîtra au Journal Offi-
ciel espagnol un décret en vertu duquel le
gouvernement espagnol concédera à la
France son tarif le plus réduit.

Autour du Parlement
Paris, 27 mai.

Les Associations

La commission sénatoriale relative
aux associations a adopté une proposi-
tion portant abrogation des dispositions
du code pénal qui édictent des peines
contre les personnes formant un associa-
tion sans y être autorisées. Elle a voté
la liberté d'association sous réserve de
la déclaration préalable dans les formes
arrêtées au cours de sa précédente

séance.

Les Caisses d'Epargne

La commission des caisses d'épargne,
après avoir entendu MM. Rouvier et
Christophle, a repoussé l'amendement de
M- Siegfried, tendant a autoriser la Caisse
des dépôts et consignations à faire des
prêts communaux.

Commission du Budget

La commission du budget a presque
achevé le règlement de la réforme de
l'impôt des boissons.

Les Patentes

La commission des patentes a adopté
le principe d'un impôt gradué d'après le
nombre des employés et l'augmentation
du droit proportionnel pour les maga-
sins ayant plus de 500 employés.

. , — <^» — :

§53 jEy JusJ JO. \L.
Paris, 27 mai.

La séance est ouverte, à 2 heures 10,
soûs la présidence de M. Le Royer.

Le Sénat déclare l'urgence en faveur
d'une proposition de loi relative à l'a cé-
lébration'dù centenaire du 22 septem-
bre 1792.

L'ORGANISATION COLONÎILE
L'ordre du jour appelle, la suite de la

première délibération de la proposition
dé loi relative aux modifications à in*
troduire dans l'organisation coloniale.

M. le Président annonce que la commis-
sion présente pour l'article l«r une nouvelle
rédaction ainsi conçvté :

« Le ministère de; la marine est chargé
des l'administration générale des colonies-.
Les pays de protectorat qui ne sont point
placés dans les -attributions dû département
des affaires étrangères relèveront du minis-
tère de la marine. »

DISCOURS DE M. ISAAC
Kl. Isàac, rapporteur, expose que le pas-

sage des colonies au ministère' de l'a marine
ne signifie pas la substitution du'-régime mi-
litaire au régime civil. Ce rattachement n'a
pour but que d'opérer des réformes sérieu-
séslet d'accorder aux colonies les mêmes :
avantages qu'à la 'métropole.

Il demande en particulier qu'on fasse des !
îles des Antilles, deux départements fran- :

çais. Il repousse la création d'un ministère
spécial qui voudrait absorber tous les ser-
vices.
:! M. Isaac conclut en demandant la création
d'une direction générale qui assure, la. p^r-
maaence dans l'administration coloniale.

RÉPONSE DE NI. LOUBET
M. Loubet estime que le rattachement

d#;Colonies à la marine avec une simple di-
rection générale serait un retour en arrière .
et en opposition âvett le sentiment tant de
fois manifesté par le. Parlement en faveur
d'une administration spéciale non pas auto-
nome, mais particulière pour nos colonies.
C'est ce sentiment qui avait guidé Gambetta

pour créer, en 1882 un sous-secrétariat spé-
cial des colonies.

Le président du conseil cite de nombreux
avis des rapporteurs du budget qui ont ré-
clamé celte création devenue nécessaire par
l'extension de la population et du commerce
de nos colonies.

Quant à l'argument qu'on ne doit pas en-
lever les colonies à la marine parce que la
marine les a conquises, il est facile de le ré-
duire à néant. L'Algérie a été conquise par
la guerre et elle n'est plus capendant sous
la direction de la guerre. Si un ministère
spécial est créé, le titulaire sera évidemment
chargé de défendre les colonies. Ce sont ses
collègues de la guerre et de la marine qui
metront à sa disposition les forces dont il
aura besoin.

M. Loubet termine en priant le Sénat d'a-
journer son vote sur l'article premier jus-
qu'à ce que la Chambre ait statué. (Protes-
tations).

Une voix. — C'est porter atteinte aux pré-
rogatives du Sénat. '

M. Loubet réplique que telle n'est pas
son intention.

M. Loubet justifie sa demande d'ajourne-
ment sur ce que la création d'un ministère
spécial nécessitera une demande de crédits
que la Chambre doit d'abord voter.

M. Trarieux combat l'ajournement, il dit
que la création d'un ministère spécial ne
changerait rien au régime actuel du sous-
secrétariat ; il se prononce pour le rattache-
ment à la marine.

A l'heure actuelle, il n'est pas permis de
confier nos colonies du Dahomey et de l'Indo-
Chine à un civil.

La suite de la discussion est renvoyée
à lundi.

La séance est levée à 4 heures 50.
____^_ «01M

Informations Politiques

AU CONSEIL D'ÉTAT
Paris, 27 mai.

Le conseil d'Etat vient de casser l'arrêté
de M. Chion-Ducollet, par lequel le maire de
La Mure (Isère) avait voulu s'opposer à une
inhumation dans une concession trentenaire,
sous prétexte que cette concession n'aurait
pas été renouvelée à la suite de l'agrandisse-
ment du cimetière.

NOUVELLES DU DAHOMEY
Porto-Novo, 27 mai.

Les agents européens de Wydah sont tou- .
jours retenus par les autorités ; ceux d'Abo- .
mey-Calavi seuls ont été renvoyés. La gar-
nison, de Grand-Popo a été renforcée d'une
soixantaine de tirailleurs. On craint tou-
jours que Grand-Popo soit attaqué.

LES ANGLAIS ET LES JEBUS
Porto-Novo, 27 mai.

Les Anglais de Làgôs ont brûlé le village
Epé., Ils marchent eontre les Jébus.

On dit que quatre officiers ont été tués.

Nouvelles Militaires -
Paris, 27 mai.

M. le général de Miribel ne pense nulle-
ment, comme . on l'a annoncé, à organiser
des corps d'éclaireurs de cayalerie.

Le chef d'état-major de l'armée n'a pas
davantage songé à proposer au ministre de
la guerre d'affecter exclusivement à la cava-
lerie les Alsaciens-Lorrains qui viennent
prendre du service en France.

M.; le général Loizillon, qu'on représente
comme ayant patronné la création d'esca-
drons d'avant-garde recrutés avec les Alsa-
ciens-Lorrains, n'a

;
 jamais soumis un sem-

blable projet au comité de cavalerie dont il
est président.
': Les Alsaciens-Lorrains demeurés Français
's'engagent naturellement de préférence dans
les régiments stationnés à proximité de la
frontière.

Ceux de nos anciens compatriotes qui,
après être demeurés de. l'autre côté des
Voâgts, ' veulent so rattacher à. la mère-

' patrie, en servant sôùs';'ses drapeaux, doi-
vent d'abord s'engager dans un des régi-
ments étrangers d'Algérie. C'est seulement
après qu'ils Ont reconquis leur nationalité
que les Alsatiens-Lorrains, redevenus léga-
lement Français, peuvent changer de corps
et entrer dans un régiment de iigne pour y
poursuivre leur, carrière.

Si sympathiques que soient les jeunes al-
saciens-Lorrains qui abandonnent leurs
foyers pour servir la France, les lois d'orga-

nisation militaire ne permettent pas plus de
former pour eux des corps spéjiaux de ca-
valerie, que de supprimer la prise de ser-
vice initiale au titre étranger.

— On s'est beaucoup inquiété, en Allema-
gne, des ballons captifs qui s'élevaient sur
la frontière de Russie. On assure à Dresde,
de source autorisée, que de récentes expé-
riences aérostatiques ont mis entre les mains
du grand état-major allemand le secret de la
direction des ballons.

Les ballons aperçus la nuit par les paysans
de la Pologne russe seraient des ballons di-
rigés par les ofnoiers allemands faisant, dès
à présent, l'expérimentation de cette décou-
verte.

— On assure également que l'empereur
Guillaume aurait acheté à l'inventeur Edi-
son un explosif d'une force énorme, et dont
l'effet se produit sur un périmètre de plu»
sieurs kilomètres.

Cet explosif peut être lancé par un arc"*
soit par un obusier, soit même par une
fronde.

 1 «*. il ,,

MORT M. MDMOEIAU
Paris, 27 mai,

M. Madier de Montjau, député âe la
Drôme, est mort hier soir à Chatou, où il
était en villégiature chez des amis.

M. Madier de Montjau a succombé à une-
maladie de l'estomac. Son fils et sa bru l'as-
sistaient à son lit de mort.

«
* *

Fils d'un jurisconsulte éminent, K, Alfred
Madier de Montjau naquit à Nîir, es en 1814.
Il se fit inscrire au barreau de Ç>âris en 1839*
se signala particulièrement par des plaidoi-
ries politique* et prit ur^ part active à la
révolution de 1848 Chaud partisan des idées
socialistes, il défendit un grand nombre
d'insurgés après les funestes journées de
juin, et plaida à plusieurs reprises pour dé-
fendre ies idées communistes de Proudhon.
Lors des élections pour l'Assemblée législa-
tive, M. Madier de Montjau fut élu repré-
sentant du peuple dans le département de
Saone-et-Loire. Son élection ayant été inva-
lidée, il se représenta peu après dans le
.meaie département et fut réélu. A la Cham-
bre, il s associa à tous les votes de la Mon-
tagne, et prononça plusieurs discours d'une
chaleureuse éloquence.

Le 2 décembre 1851, Madier de Montjau
fit partie du petit nombre des représentants
du peuple qui tentèrent de s'opposer par la
force a. l'exécution :du Coup d'Eiat. Blessé le
4 sur une barricade du faubourg Saint-An-
toine, il fut exilé et se retira en Belgique.
L amnistie de 1859 lui permit de rentier en
France, mais il vécut 'dans la retraite et re-
fusa de se porter comme candidat dans la
Gard lors des élections de 1869.

Depuis plusieurs années,, il avait dispara
de la scène politique, lorsqu'il posa sa can-
didature â l'assemblée nationale dans une
élection partielle qui eut lieu dans la Drôme
en 1874. Encore tout plein de l'ardeur répu-
blicaine de sa jeunesse il dit, dans sa pro-
fession de foi, qu'il donnerait son concours
aux hommes qui serviraient localement la
République ; qu'il ferait une énergique op-
position à ses -ennemis^ et: provoquerait la
dissolution de l'Assemblée. Elu député à une
grosse majorité, il alla siéger à" l'extrême
gauche et fit partie du petit groupe des in-,
transigeants. 

M. Madier de Montjau vota contre la
Constitution du 25 février 1875. 11 déclara
que la République ne devait pas entrer dé-
guisée par une poterne et demanda la dis-
solution de rassemblée: et l'amnistié. Pea
après, il affirmait que les républicains
n avaient obtenu que des satisfa jtions près-
que_ imaginaires, et ,,que l'es, opportunistes
avaient tout sacrifié à la conciliation, en vue
de concessions qui ne venaient jamais.

En 1876, M. Madier de Montjau se porta
candidat a la députation à Valence. Dans sa
profession de foi, il disait :

« Je suis toujours le mortel ennemi de
1 Empire et de l'hypocrite comédie de l'appel
au. peuple Je ne hais pas; moins que l'Em-
pire, le cléricalisme,, s'effqrçaai de détruire
l'œuvre de 1789 et le Code civil' pour leur
substituer l'ancien régime et le droit ca-
non... »

Elu député, il reprit sa place à l'extrême

& «S e' la iwiMii 4
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Mac-Manon, puis il fit partieT Ss 363* Vu!
votèrent contre le ministère d/ Broglie-

1
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th, s le gentlemen ne put achever sa
™ase. Derrière lui, de cette terrasse
jj ' Précédait l'escalier, partirent des
..Juments épouvantables. Oneriait:
C^ab. ! Hip ! Hip ! pour Mandiboy I »

Wà 1Une trouPe d'électeurs qni arri-
torti rescousse, prenant en flanc les
' jg»aas de Kamerfîeld.

VnV g' Mrs - Aouda, Fix se trou-
f0Qr" entre deux feux. Il était trop tard

iNvj.ftettapper. Ce torrent d'hommes,
;:ts

 s
..^? canrics plombées et de casse-
rait irrésistible. Phileas Fogg et

^t,^
11
 Préservant la jeune femme, fu-

Stti, r° r.riMement bousculés. Mr. Foog,
Wi0lns flegmatique que d'habitude,
«lles

 Se défendre avec ces armes natu-
'fas dp t

e la nature a mises au bout des

l'nL * an glais » mais inutilement.
lMeinf

or
"le gaillard à barbiche ronge,

hissait ï? ,' larSe d'épaules, qui pa-11
 être le chef de la bande, leva son

formidable poing sur Mr. Fogg, et il eût
fort endommagé le gentleman, .si Fix,
par dévoûment, n'eût reçu le coup à sa
place. Une énorme bosse se développa

 instantanément sous le chapeau de soie
du détective, transformé en simple

' toque.

Yankee 1 dit M. Fogg en lançaut à son
adversaire un regard de profond mé-
pris. -.

— Englishman ! répondit l'autre.
— Nous nous retrouverons !
— Quand il vous plaira.
— Votre nom ?
— Phileas Fogg. Le vôtre?
— Le colonel Stamp W. Proctor.

Puis, cela dit, la marée passa. Fix fut
renversé et se releva, sans meurtrissure
sérieuse. Son paletot de voyage s'était
séparé en deux parties inégales, et son
pantalon ressemblait à ces culottes dont
certains indiens — affaire de mode —
ne se vêtent qu'après en avoir préalable-
ment enlevé le fond. Mais, en somme,
Mrs. Aouda avait été épargnée, et
seul Fix en était pour son coup de
poing.

— Merci, dit Mr. Fogg à l'inspecteur,
quand ils furent hors de la foule.

— Il n'y a pas de quoi, répondit Fix,
mais venez.

— Où?

— Chez un marchand de confection.
En effet, cette visite était oppor-

tune. Les habits de Phileas Fogg et de
Fix étaient en lambeaux, comme si ces
deux gentlemen se fussent battus pour
le compte des honorables Kamerfîeld et
Mandiboy.

Une heure après, ils étaient convena-

blement vêtus et coiffés. Puis ils revin-
rent à International-Hôtel.

Là, Passepartout attendait son maître,
armé d'une demi-douzaine de revolvers-
poignards à six coups et à inflammation
centrale. Quand il aperçut Fix en com-
pagnie de Mr. Fogg, son front s'obscur-
cit. Mais Mrs Aouda, ayant fait en quel-
ques mots le récit de ce qui s'était passé,
Passepartout se rasséréna. Evidemment
Fix n'était plus un ennemi, c'était un
allié. Il tenait sa parole.

Le dîner terminé, un coach fut amené,
qui devait conduire à la gare les voya-
geurs et leurs colis. Au moment de mon-
ter en voiture, Mr. Fogg dit à Fix :

— Vous n'avez pas revu ce colonel
Proctor ?

— Non, répondit Fix.
— Je reviendrai en Amérique pour le

retrouver, dit froidement Phileas Fogg.
Il ne serait pas convenable qu'un citoyen
anglais se laissât traiter de cette façon.

L'inspecteur sourit et ne répondit pas.
Mais, on le voit, Mr. Foog était de cette
race d'Anglais qui, s'ils ne tQlèp^nt pas
le duel chez eux, se baitent à l'étran-
ger, quand il s'agit de soutenir leur hon-
neur.

A six heures moins un quart, les
voyageurs atteignaient la gare et trou-
vaient le train prêt à partir.

Au moment où Mr. Fogg allait s'em-
barquer, il avisa un employé, et le re-
joignant :

« Mon ami, lui dit-il, n'y a-t-il pas eu
quelques troubles aujourd'hui à San-
Francisco ?

— C'était un meeting, monsieur, ré-
pondit l'employé.

— Cependant,- j'ai cru remarquer une
certaine animation dans les rues.

— Il s'agissait simplement d'un
meeting organisé pour une élection,

—s L'élection d'un général en chef,
sans doute ? demanda Mr; Fogg.

— Non, monsieur, d'un juge de paix.»
Sur cette réponse, Phileas Fogg monta

dans le vagon, et le train partit à toute
vapeur.

XUAI . XXVI
Dans lequel on prend le train

express du chemin de fer du Pa-
cifique.

« Océan to Océan », — ainsi disent les
Américains,— et ces trois mots devraient
être la dénomination générale du « grand
trunk », qui traverse les Etats-Unis d'A-
mérique dans leur plus grande largeur.
Mais, en réalité, le « Pacific rail-road »
se divise en deux parties distinct^-.
« Central Pacific » entre San-y2.ancîg CQ I

et Odgen, et « Un_ioh Pacific » entre
Ogaen et ^-maha . Là se raccordent cinq

lignes distinctes, qui mettent Omaha en
communication fréquente avec New- ;

York.

New-York et San-Francisco sont donc :

présentement réunis par un ruban de
métal non interrompu qui ne mesure pas
moins de trois mille sept cent quatre-
vingt-six milles. Entre Omaha et le
Pacifique, le chemin de fer franchit une
contrée encore fréquentée par les Indiens
et les fauves,—vaste étendue de territoire
que les Mormons commencèrent à colo-
niser vers 1845, après qu'ils eurent été
chassés de l'Illinois.

Autrefois, dans les circonstances les
plus favorables, on employait six mois

pour aller de New-York à San-Francisco.
Maintenant, on met sept jours.

C'est en 1862 que, malgré l\ppositioh
:

des députés du Sud, qui voulaient une
ligne plus méridionale, le tracé du rail-
road fut arrêté entre le quarante et

unième et le quarante-deuxième paral-
lèle. Le président Lincoln, de si re-
grettée mémoire, fixa lui-même, dans
l'Etat de Nebraska, à la ville d'Omaha,
la tête de ligne du nouveau réseau.

Les travaux furent aussitôt commen-
cés et poursuivis avec cette activité -
américaine, qui n'est ni paperassière ni
bureaucratique. La rapidité* de la main*
d œuvre ne devait nuire en aucune façon
à la bonne exécution du chern/m. Dans
la prairie, on avançait à raison d'un
mille et demi par jour. Une locomotive,
roulant sur lés rails de la veille, appor-
tait les rails du lendemain, et courait à
leur surface au fur et à mesure qu'ils
étaient posés.

Le Pacific rail-road jette plusieurs ;
embranchements sur son parcours, dans
les Etats de Iowa, du Kansas, du Colo-
rado et de l'Oregon. En quittant Omaha,
il longe la rive gauche de Platte-river
jusqu'à l'embouchure de la branche du
nord, suit la branche du sud, traverse
les terrains de Laramie et et les monta-
gnes Wahsatch, contourne le lac Salé,
arrive à Lake-Salt-City, la capitale des
Mormons, s'enfonce dans la vallée de la
Tuilla, longe le désert américain, les
monts de Cédar et Humboldt, Humboldt-
river, la Sierra-Nevada, et redescend
par Sacramento jusqu'au Pacifique, sans
que ce tracé dépasse en pente cent douze
pieds par mille, même dans la traversée
des montagnes Rocheuses.

Telle était cette longue artère- que les
: trains parcouraient en sept joars et oui
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L'iCHO DE-- LYOiS

Après la dissolution de la Chambre, M.
Madier de Montjau se reporta candidat à la
députation à Valence et fut réélu. Il fut dé-
signé pour faire partie du comité directeur
des gauches, dit cemité des dix-huit, chargé
de prendre l'initiative des mesures jugées
nécessaires pour faire triompher la volonté
de la majorité du pays.

Jusqu'à ces derniers temps, M. Madier de
Montjau a continué de s'occuper activement
de toutes les questions discutées à la Cham-
bre. Ses interpellations et ses discours en
avaient fait un des hommes les plus écoutés
et les plus militants de la Chambre.

_ __ ~«» 

LE MINISTÈRE ITALIEN

Rome, 27 mai.

On considère généralement le vote d'hier
comme un vote de simple tolérance et non
comme un vote de confiance obtenu par le
ministère. Le grand nombre des abstentions
rend sa situation fort précaire, car il est
toujours exposé à être renversé par un vote
de surprise. .

La dissolution de la Chambre semble iné-
vitable.

On croit qu'en présence du vote d'hier, M.
Giolitti donnera sa démission. Ses amis in-
sistent pour qu'il n'en fasse rien, de crainte
que le roi soit obligé de s'adresser à M.
Crispi.

A la fin delà séance de la Chambre d'hier,
M. Imbriani, qui avait voté contre le cabi-
net, a apostrophé M. Barzilaï, qui avait voté
pour le ministère, en lui criant : « Réjouis-
toi de ton vote ! Vive la triple alliance ! »

« Réjouis-toi, lui répondit M. Barzilaï,
d'avoir voté avec la droite. Ce n'est pas en
en parlant à tout propos qu'on défend
HP FIA fit A I î)

On assurait hier soir que M. Barzilaï
: avait l'intention de donner aujourd'hui sa
démission.

* »
Dans le vote d'hier,la majorité s'est cons-

tituée avec la gauche.le centre gauehe.quel-
ques membres du centre, de l'extrême gau-
che et de la droite;

L'opposition comprend la droite, le cen-
tre droit, le greupe Nieotera et quelques
membres de l'extrême gaache.

Les députés qui se sont abstenus appar-
tiennent a l'extrême gauche et à la droite.

Dans les cercles parlementaires, on estime
que la situation reste incertaine à cause des
nombreuses abstentions, de telle sorte que
les partis se balancent, et aussi à cause de
la complication qui résulte du bruit persis-
tant de la démission de M. Bianchen de
président de la Chambre.

Londres, 27 mai.

Le Daily Graphie constate que la disso-
lution des Chambres italiennes s'impose à
brève échéance. Il faut en appeler au pays.

Le Daily News constate que le cabinet, à
peine formé, a éprouvé un premier échec.

A la Chambre

Rome, 27 mai.

Le vies-président de la Chambre, M. Villa,
lit une lettre du président, M. Bianchen,
qui donne sa démission. .

La. Chambre décide de procéder demain a
l'élection de son successeur.

M. Giolitti déclare que le cabinet a remis
sa démission entre les mains du roi, qui a
refusé de l'accepter.

M- Giolitti prie la Chambre de voter cer-
taines lois urgentes et d'accorder six dou-
jzièmes provisoires.

Ces déclarations sont accueillies par des ru-
meurs, prolongées. Sur de nombreux bancs
on crie : c'est un coup d'Etat.

On est unanime à interpréter la demande
des douzièmes provisoires comme l'annonce
d'une prochaine dissolution.

La Capitale dit qu'elle a appris que de
nombrêusees dépêches ont été échagées hier
entre Rome et Berlin au sujet de la situa-
tion parlementaire italienne.

L'amiral Brin aurait autorisé, ajoute ce
journal, l'abassadeur d'Italie à Berlin a ié-

' clarer au cabinet allemand que quelles que
soient les complications parlementaires qui
pourraient se produire, la politique exté-
rieure de l'Italie ne serait pas changée et
que ses engagements à l'égard de ses alliés
seraient scrupuleusement observés.

MM m BOi DE DANEMARK

Paris, 27 mai.

; " Des iîêtes très brillantes ont lieu en de mo-
ment à Copenhague, à l'occasion des noces
d'or du roi et de la reine de Danemark.

Voici le début d'une allocution que le roi
a prononcée hier à cette occasion : :

: « Je suis profondément touché de la cor-
diale et émouvante sympathie qui nous _ a
été témoignée ces jours-ci de tous les cotes.

s' Je suis de Copenhague, car il y a soixante et
< un ans que je suis venu tout jeune ici, du

pays dont notes sommes malheureusement

^Stons-nous ici, et notons : 1» que le
mvs dont parle le roi est 1? Schleswig-Ho s-
tein, enlevé au Danemark par lesj Alle-
mands ; 2° qu'il n'est pas- en Europe de mo-
narque mieux apparente que le roi de Dane-
mark et une les paroles que l'on vient de
lire ont été dites en présence des parents et
gendre de l'orateur, parmi lesquels ; i em-
pereur de Russie, en uniforme de garde du
»«Bsd«rtiOÏs; l'impératrice de- Russie ; le
S duc;, 2e roi de Grèce, en -uniforme
d'amiral danois.^ pri?<* et.la princesse de

G
Le

e
s journaux reptiliens d'Allemagne qui

parafent se préoccuper des fetes|e Nancy,
auraient tort de rie pas tenir compte des le-
tes de Copenhague.

Pas plus que la France n'a oublié i Al-
sace, le Danemark n'a oublié le bchleswig.
Pas plus que la France, le Danemark n est
isolé en Europe.

Il ne saurait être agréable a la triple al-
liance d'entendre le Danemark élever la
voix, mais que peut-elle y faire?

p __. i^» ; "

Transport de la Dynamite

Paris, 27 mai.

Le ministre des travaux publics a
adressé aux administrateurs aes chemins
de fer une circulaire dans laquelle il
dit:

Messieurs,
M. le président du conseil, ministre de

l'intérieur, et M. le ministre du commerce
et de l'industrie appellent mon attention sur
les nombreux vols de dynamite commis de-
puis quelque temps soit dans les gares et
stations, soit même pendant le tranport en
chemin de fe*w  g m-gati ma a

La question se pose de savoir s'il ne con-
viendrait pas de rétablir l'escorte militaire
•en cours de route prévue par i'arrêté îninis-
'(V i du 25 Miillet 1873.

'fc^ En attendant que cette question soit réso-
lue je vous prie de donner sans retard des
instructions à votre personnel pour que les
.expéditions de dynamite soient soumises à
wxe surveillance toute spéciale dès leur dé- <
part ds la ga™ expéditrice, pendant leur

transport en cours de route, et notamment
dans les gares où par suite des nécessités du
service, elles peuvent être appelées à séjour-
ner plus ou moins longtemps ; et enfin à leur
arrivée en gare de destination, jusqu'à ce
qu'elles soient enlevées par les destinataires
ou confiées à une garde spéciale que vous
êtes en droit de demander à l'autorité mili-
taire.

ElC01PE[\SES AU DÉV0I1MENT
Paris, 27 mai.

Des médailles d'honneur et des mentions
honorables sont décernées aux personnes
ci-après désignées, qui ont accompli des ac-
tes de courage et de dévouement :

Rhône. — Médaille d'argent de 2« classe :
M. François Thollon ouvrier lithographe à
Lyon, a porté seeours à un enfant dont les
vêtements, imprégnés d'essence, avaient
pris feu.

Mentions honorables : MM. Joseph Con-
;vert, Joseph Dumas, gardiens de la paix à
Lyon; ont arrêté des jhevaux emportés;
Hippolyte Pellarin, maître de bateau lavoir
à Lyon, sauvetage d'un enfant tombé dans
la Saône.

Isère. — Mentions honorables : MM.
Rémy Besse, brigadier d'octroi à Grenoble, a
arrêté un cheval emprté ; Jean Colombet,
boulanger, à Saint-Laurent-du-Pont, a
sauvé plusieurs enfants sur le point de se
noyer.

Loire. — Médailles d'argent de 2° classe :
MM. Charles Guichard, secrétaire du com-
missariat de police à Saint-Etienne, griève-
ment blessé en service ; Jean Gauthier, gar-
çon boucher à Roanne, a sauvé un enfant
sur le point de se noyer; Claude Tuillier à
Pouilly-sous-Charlieu, a sauvé un enfant
tombé dans le canal.

Mention honorable : M. Jean-Marie Va-
chez, instituteur à Lorette, a sauvé une
femme tombée dans une citerne.

Savoie. — Médaille d'argent de 2e classe :
M. Justin Favre, instituteur au Val-d'Isère,
a sauvé une jeune fiille sur le point de se
noyer.

Mention honorable : M. Auguste Salomon,
cultivateur aux Mollettes, a abattu uu chien
atteint d'hydrophobie.

Militaires

Rhône. — Médaille d'argent de 2« classe :
M; Lucien Prà.vaz, lieutenant au 121e d'in-
fanterie, a arrêté des chevaux emportés.

LES ANARCHISTES
Le vol de dynamite de Soisy-sous-Etiolles. —

Une arrestation.

Paris, 27 mai.

Les agents de la brigade des recher-
ches ont arrêté, passage Ligney, le
nommé Drouet, anarchiste, inculpé
dans l'affaire du vol de dynamite de
Soisy-sous-Etiolles.

Drouet, sur qui la police avait déjà
- mis la main lors des dernières arresta-
tions d'anarchistes, a reconnu avoir par-
ticipé à ce vol.

Il faisait partie de l'expédition orga-
nisée pour ce vol par Ravachol avec
Faugoux et Chelbret. Ces deux derniers
sont actuellement à la disposition ; du
parquet de Corbeil.

On croit aussi que la préfecture de
police est sur les traoes des auteurs de
l'explosion du restaurant Véry.
—; «^ —' 

GIÏETÂYE MATHIEU Â LONDRES

Londres, 27 mai.

Plusieurs journaux ont récemment an-
noncé que l'agent Houillier s'était rendu à
Londres pour procéder à l'arrestation de
Gustave Mathieu.

On a dit également que le brigadier Gail-
larde, puis que M. Goron lui-même avaient
fait le voyage de Londres. Eufin, ces nou-
velles diverses ont été démenties, et on a.
assuré que la police française ne songeait
pas, pour le moment, à s'emparer de i'anar-
chiste.

La vérité est celle-ci : la préfecture de po-
lice a envoyé à Londres, deux agents, sous
les ordres de Soudais, avec l'ordre positif
de capturer Gustave Mathieu.

Et la vérité est également que Mathieu
serait, aujourd'hui, interné à Massas, si les
agents n'avaient trouvé dans le formalisme
anglais un obstacle imprévu.

Dès son arrivée, Soudais avait, en eJTet,
découvert la retraite de Gustave Mathieu,
qui s'était logé dans Oxfort street. Une
étroite surveillance fut établie, â tel point
que Mathieu fut bientôt dan3 l'impossibilité
de sortir.

Lundi dernier, Soudais résolut de brus-
quer la situation et de pénétrer dans la mai-
son pour appréhender Ma;hieu.

Il se présenta, escorté des deux agents qui
l'ont accompagné, déclina ses nom et qua-
lité et demanda à pénétrer dans l'immeuble.

L'hôte s'y refusa. Devant l'insistance de
Soudais, l'hôte déclara qu'il n'avait rien à '
voir avec la police et invoqua la loi an-
glaise qui garantit l'inviolabilité du domi-
cile privé.

Soudais s'emporta. Mais l'Anglais tint
bon, repoussa les agents et ferma la porte.

Tous ces détails sont rigoureusement
exacts,

Il est non m©ins exact que Soudais son-
gea alors à invoquer l'aide de la police an-
glaise et que cette aide lui fut refusée, Ces
faits se passaient vers quatre heures, lundi.

Dans la nuit de lundi à mardi, Mathieu
put sortir, gagna à pied la campagne et, de-
puis lors, Soudais a perdu sa trace.

il est inexact que Mathieu doive aesister
au" prochain meeting annoncé à Genève.

Ce n'est pas à Genève que ce meeting doit
avoir lieu, mais bien â Paris, samedi soir,
faubourg du Temple.

Les anarchistes de Paris comptent s'y
rendre en nombre considérable.

Cs meeting, dans leur esprit, doit avoij
une certaine influence sur la tactique nou-
velle du parti.

 -«fc». : —

Le Drus li la_rue i MM
Paris, 27 mai.-

Après avoir été conduite au service an-
thropométrique où les mensurations, d'usage
ont été notées, Mme Reymond, l'auteur du
meurtre de la rue du Rocher, a été longue-
ment interrogée par M. Atthalin, juge d'ins-
truction.

Elle sanglotait et exprimait les regrets les
plus vifs en faisant le récit du crime et des
circonstances qui l'avaient poussée à le
commettre. Mme Reymond a demandé des
nouvelles de son mari, qui, comme nous
l'avons dit, était devenu introuvable depuis
le jour du crime.

Des recherches avaient été entreprises à
Paris et, dans la banlieue pour le découvrir.
Il n'avait pas cessé d'habiter chez sa mère,
boulevard de Gourcelles, et dans la journée
d'avant-hier, il avait écrit à M. Atthalin

)Our l'informer qu'il se tenait à sa disposi-
ion

Mandé chez le juge d'instruction, M. Rey-
nond a déclaré qu'il n'avait quitté Mm« Las-
simonne que pour aller au-devant du mari
le celle-ci, et qu'en laissant les deux femmes
m présence, il espérait que Mmo Lassimonne
saurait se faire pardonner pour la seconde
'ois par Mm|* Reymond.

M. Atthalin entendra cette après-midi les
principaux témoins de cette affaire.

Plusieurs membres de la famille Defly
avaient demandé l'autorisation de se rendre
au parloir du Dépôt pour voir Mme Rey-
mond. '

Cette autorisation n'a été accordée qu'à
Mme Defly, dont l'entrevue avec sa fille n'a
duré que quelques instants.

On croit que, grâce à de puissantes in-
fluences, Mme Reymond sera mise en liberté
provisoire sous caution, après avoir été
confrontée avec les témoins du drame.

Le ministre de l'intérieur a accepté la dé-
mission de M. Lassimonne, qui se prépare
à faire un long voyage et qui a manifesté à
plusieurs reprises l'intention de se fixer à
Londres.

 «frii.

LE DRAME DE LA RUE DE BERRT

Un petit roman parisien. — Une liaison ancienne
et dangereuse. — Meurtre et suicide

Paris, 27 mai.

Je vous ai télégraphié hier en dernière
heure la nouvelle d'un drame sanglant qui
s'était déroulé rue de Berry.

Voici d'intéressants détails concernant
cettte affaire :

Au numéro 47 de la rue de Berry habitait
depuis le 1er avril une dame Alphonsine
Eldeline, âgée de vingt-sept ans.

Cette femme, qui occupe un appartement
de douze cents francs, avait pour amant un
sieur Paul Bertin, âgé de vingt-deux ans,
employé à la Bourse et demeurant 22, rue de
la Boëtie. Bertin, d'un caractère fort jaloux,
faisait des scènes continuelles à sa raaî-.
tresse. A la suite d'une querella survenue
après le déjeuner, Bertin, qu'Alphonsine
menaçait de quitter, sortit un revolver de sa
poche et le déchargea sur sa maîtresse qui,
atteinte au sein gauche, roula ensanglantée.
Le meurtrier, tournant son arme contre lui,
se tira ensuite une balle dans la tempe
droite.

La mort fut instantanée.
M. Lefébure, commissaire de police pré-

venu, a fait transporter la blessée à l'hô-
pital Beau j on et le cadavre de Berlin à la
Morgue.

Alphonsine Edeline, à laquelle on n'a pu
faire subir qu'un bref interrogatoire, sera
questionnée aujourd'hui plus longuement.

Le cadavre d'Ârgenteuil
Paris, 27 mai.

Le cadavre repêché à Argenteuil a été en-
core reconnu formellement hier pour être
celui de Boitelle, par Mme Leroy, crémière,
rue Notre-Dame-de-Lorette, 8.

Cette dame a déclaré au brigadier Perrein,
de la Sûreté de Seine-et-Oise, que pendant
près de deux ans Boitelle était venu prendre
ses repas dans son établissement.

Mme Leroy a vu Boitelle pour la dernière
fois au mois de novembre dernier. Il devait
habiter dans les environs de Paris, à Saint-
Ouen ou à la Garenne-Colombes.-

Nous avons dit que Boitelle s'oceupait de
la vente de fonds de commerce. D'après
Mme Leroy, il vendait principalement les
fonds de crémerie ou de laiterie.

Détail important donné par la crémière :
Boitelle avait une loupe sur le côté gau-

che du nez. Or, nos lecteurs savent que le
docteur Yot, médecin-légiste de Versailles, a
constaté des traces de violence sur la face
de l'individu repêché à Argenteuil et notam-
ment sur le nez. Il est certain que les misé-
rables qui ont assailli et jeté' le vieillard
dans la Sdne avaient intérêt à faire dispa-
raître la loupe que Boitelle portait au vi-
sage afin d'empêcher que la police put éta-
blir son identité.

Mme Leroy a ajouté que l'agent d'affaires
était dans une situation voisine de la gêne ;
il prenait souvent ses repas à crédit et en
payait intégralement le montant quand il
touchait ses remises sur la vente d'un fonds
de commerce. !

Enfin, Mme Leroy, à qui l'agenda trouvé
sur le défunt a été présenté, a reconnu l'é-
criture de l'homme d'affaires.

Il n'y a plus de doute à avoir sur l'identité
du cadavre repêché à Argenteuil : c'est bien
Frédéric Boitelle.

Il est probable que les agents de la Sûreté
de Seine-et-Oise auront découvert demain
au plus tard son dernier domicile.

On saura alors dans quelles circonstances
le malheureux aura trouvé la mort.

Nous avons dit hier que le parquet de
Versailles avait été avisé delà disparition
d'un ancien cafetier de Saint-Gerniain-en-
Lave, qui avait brusquement quitté cette
ville il y a trois ans et était ailé habiter As-
iiières, puis Levallois-Perret.

Le. Cafetier en question a été retrouvé hier
par les agents de la Sûreté dans un café des
environs de Paris, où il est gérant.

 — -««  —

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Collision d'un train avec deux machines.
— Dix blessés.

 Paris, 27 mai.

Un accident s'est produit ce matin, à
8 h. 55, à la gare du Nord, par suite d'une
erreur d'aiguillage. Le train 56 venant de
Valmondois à Ermont, en arrivant en gare,
a été envoyé sur une voie où se trouvaient,
depuis 25 minutes environ, deux machines
en manœuvre.

Par suite du choc, qui a été des plus vio-
lents, les Voyageurs, précipités les uns sur
les autres, on! été plus ou moins contusion-
nés. On juge de la panique qui a pris aussi-
tôt naissance ; les employés de la gare se
sont précipités au secours des voyageurs.

Deux d'entre eux, gravement blessés, ont
dû être transportés à l'hôpital LariboiSière.
Ce sont Mue, Glotilde Boserne, âgée de
41 ans, demeurant à flsle-Adam, et M. Mas-
son, 51 ans, demeurant à Beauchamps.

Huit autres personnes contusionnées ont
dû être transportées à l'infirmerie de la
gare, d'où, après avoir reçu des soins, elles
ont été reconduites à leur domicile.

Plusieurs autres ont été légèrement con-
tusionnes.

Les dégâts matériels sont assez considé-
rables.

 *i$p»- — '

Dépêches Diverses
Paris, 27 mai.

L'AFFAIRE DE M»« DOURCHES
On se rappelle l'histoire de Mlle Dour-

ches, cette jeune fille que ses parents en-
levèrent par force de l'asile de Villejuif eu
elle était internée àlasuite de troubles men-
taux. Sur l'ordre du parquet, la jeune fiile
fut arrêtée et reconnue encore en proie à
des dérangements d'esprii, réintégrée à l'a-
sile Sainte-Anne.

Après trois mois de traitement, les mé-

decins la considérant comme guérie, ont
signé hier son exeat et l'on rendue à sa fa-
mille.

DEUX SOLDATS BROYÉS
Tours, 27 mai.

Deux soldats du 38<* de ligne, les nommés
Jacques Michon, âgé de 23 ans, et Joseph
Chrétien, âgé de 18 ans, se sont noyés hier
dans l'après-midi, en se baignant dans le
Cher.

i Deux sous-officiers du ?e hussards, té-
ïmoins de l'accident, se sont jetés à l'eau
pour leur porter secours, mais il ne leur a
pas été possible de les retrouver.

Ce n'est que dans la soirée que des pê-
cheurs sont parvenus à retirer les corps des
malheureux soldats.

SINISTRE EN MER
Bayonne, 27 mai.

La population de Biarritz est dans une
profonde consternation, par suite d'un si-
nistre en mer arrivé dans les circonstances
suivantes :

La plupart des barques de pêche étaient
parties hier matin pour la haute mer, afin
de se livrer à la pêche du thon.

Vers midi et demi, une forte rafale du sud
surprit ces barques à quatre kilomètres au
large par travers du Cap-Breton; l'une
d'elles, l'Etoile, appartenant au patron
Piotyaire, montée par neuf hommes, se cou-
cha sous la risée et capota.

Les équipages des autres embarcations ne
s'en aperçurent pas, croyant que l'Etoile
avait amené ses voiles ; ce n'est que deux
heures plus tard que deux barques, dont une
montée par le nommé Carcabueno, passant
dans les parages où avait eu lieu l'accident,
s'aperçurent de la situation critique de là
barque ; ils se dirigèrent vers elle et explo-
rèrent les alentours-

Cinq hommes de l'équipage de l'Etoile
purent être recueillis à bord ;les quatre au-
tres avaient disparu sous les flots.

Parmi les marins sauvés se trouvent le
patron de la barque naufragée et son fils ;
ils ont été débarqués â quatre heures et
demie.

Les, infortunés qui ont péri étaient' les
nommés Massy, dit « le Renard », âgé de
26 ans, marié sans enfants, et Carasse, âgé
de 8 ans, de Biarritz, et les deux autres,
Cassoulet, âgé de , 30 ans, et Poujalet, tous
deux célibataires et habitant Anglet.

LE CRIME D'HAUTMONT
Hautmont, 27 mai.

Un crime a été commis cette nuit à Haut-
mont.

Une femme de soixante-huit ans, nommée
Viart, demeurant au lieu dit « les Grat-
tiéres », a été assassinée à coups de ciseau
de menuisier.

L'assassin avait passé par la toiture pour
arriver jusqu'à sa victime.

La femme Viart, probablement réveillée
par le bruit, a été frappée sur le seuil de sa
porte d'où elle voulait sans doute appeler
du secours ; la malheureuse était en che^
mise.

Le meurtrier à traîné le cadavre sur un
parcours de vingt mètres hors, de l'habita-
tion ; on croit qu'il voulait jeter le corps
dans une fontaine voisine, espérant ainsi
retarder au moins pour quelque temps les
recherches de là justice.

Le vol a été le mobile du crime,
Le parquet a commencé une enquête qui

jusqu'à présent est restée sans résultat.

LE CHOLÉRA EN PERSE
Londres, 27 mai.

Le correspondant du Times à Téhéran
annonce qu'un télégramme de Meshed si-
gnale l'apparition du choléra sou 3 forme épi-
démique. On a constaté jusqu'ici deuze
cas.

UM DBÂSVaE D'AMOUR
On nous écrit de Gênes, te 27 mai :

... ..Le jeune CésarDelfino, à la mort de, son.
père, il y a quelques années, était ;venu s'é-
tablir à Gênes avec sa mère et une sœur
plus jeune que lui. Delflno, qui était alors
presque un enfant, fut placé chez un cer-
tain Orengo, fabricant de meubles, où il ne
tarda pas à obtenir la confiance et même
l'affection de son patron, resté veuf ? avec
deux filles.

Il y a quelque temps, le sieur Orengo
mourut, laissant son commerce à ses, deux
enfants, mais comme l'aînée s'était mariée
depuis l'arrivée de Delfino, ce fut la plus
jeune, Maria Orengo, âgée de 15 ans, qui
garda la direction de la fabrique.

La jeune patronne continua ses relations
d'amitié avîc son jeûné commis , qui était
alors âgé de 16 ans. Non-seulement elle
continua de le tutoyer, mais encore elle
l'admettait souvent chez elle, soit pour lui
donner des ordres relatifs à la fabrique,
soit pour avoir de lui quelques- renseigne-
ments.

Cette confiance, témoignée par la jeune
Orengo' à son employé Delflno, fut mal in-
terprétée par lui. Il se crut l'objet d'un sen-
timent plus tendre et, dans son cœur, s'al-
luma bientôt Une folié passion pour Isa pa-
tronne.

" Raisonnant comme raisonne un !: jeune
homme de 16 ans, il s'imagina qu'il âmè--
nerait facilement la jeune fille à l'épouser,
et se permit même de manifester, plus d'une
.fois, son affection à la jeune Orengo. Tou- '
jours il fut repoussé avec perte, mais sans,
aigreur, la jeune fille espérant qu'il fini- '
rait par comprendre la dispr.oportipn.de for-
tune qui empêchait entre eux toute possibi-
lité d'union.

Hélas 1 l'amour . était déjà trop, enraciné
dans le coeur de Delfino. Celui-ci résolu,
coûte que coûte, à faire partager ses senti-
ments, rumina un projet désespéré. Hier
soir il se présenta au domicile de la jeune
fille qui demeure à un quatrième étage de la
rue Charles-Albert. Il frappa à la porté des
appartements, tenant une lettre à la main,
tandis qu'il avait un revolver caché dans
une sacoche suspendue à ses flancs.

La jeune Maria vient ouvrir elle-même,
et en voyant le visage bouleversé de son
commis :

— Qu'y a-t-il? Que me veux-tu ? dit-elle.
Delfino ne répond pas et lui tend là lettre.

A ce moment, 'a jeune Orengo aperçoit la
crosse du revolver, mal dissimulé dans la
sacoche. Elle éprouve un vrai saisissement,
toutefois, elle prend la lettre et dit à son
soupirant :

— Très bien ! laisse-la moi, je la lirai.
Mais Delfino ne part pas, et il demande à

sa patronné' si elle l'aime. Comprenant la
tempête qui grondait dans le cœur du jeune
homme, ehe répond presque affirmativement.
Delfino fait mine de l'embrasser. Maria lui
échappe, se sauve sur le palier, pousse la
porte sur Delfino qui est dans la chambre
et àescenu TivèniêÇÎ 1?* marches de l'esca-
lier.

Le jeune commis rouvre aussitôt la porte
et, dans un moment daberratian, tjre trois
coups de revolver sur la demoiselle, qui,
heureusement, n'est pas atteinte. Puis,
croyant l'avoir tuée, il rentre dans la cham-
bre et se tire deux balles, l'une au cœur,
l'autre sous le menton. Ce dernier coup est
mortel et le malheureux tombe inanimé sur
ie parquet.

On juge de l'effroi de la jeune Maria
Orengo, du désespoir de la mère et de la
sœur du pauvre Delfino 1

Ce drame a produit dans toute la ville la
plus profonde impression.

Départements
RHONE

Villefranche. — Arrestation. — Ce ma-
tin, dès la première heure, la police de Vil-
lefranche était en campagne et arrêtait sept
individus impliqués dans une affaire de vol
et d'agression nocturne arrivée avant-hier
soir route de Tarare.

— Vol. — Un sieur U..., domestique à
Villefranche, a été égalemant écroué sous
l'inculpation de vol au préjudice de son pa-
tron, marchand de chiffons.

— Bagarre. — Enfin, une bagarre s'est
produite à 5 heures 1/2 du matin dans une
maison de tolérance, rue Chasset. Des
agents en tournée ont dû offrir l'hospitalité
de la chambre de sûreté, à deux femmes,
dont l'une était blessée sérieusement au
bras.

Bully-les-Bains. — Concert. — Diman-
che, à 3 heures, avait lieu, à Bully, dans la
cour des écoles richement décorée pour la
circonstance, un grand concert organisé par
la fanfare Les Enfants de Bully. Cette pe->
tite fête pleine d'entrain avait attiré beau-
coup d'étrangers.

Nous avons remarqué au fauteuil de la
présidence M. Gillet, maire de Bully et pré-
sident de la fanfare, ainsi que toute sa far
mille.

Plusieurs amateurs ont prêté leur con-
cours, citons MM. Bourriquand, Bourbon,
Théret, Rattier, Défont, Rosier dans leurs
charmantes chansonnettes ont été beaucoup
applaudis.

MM. Dumont et Défont rendent avec à-
propos la partie comique, ensuite vient le
tirage de la tombola. La fanfare termine
cette fête en faisant entendre les meilleurs
morceaux de son répertoire. Enfin, un
grand bai a été offert aux habitants par la
fanfare. Il s'est terminé à une heure avancée
de la nuit.

! — Objet .perdu. — Il a été perdu jeudi 26
mai, à Charbonnières, une montre de dame
en or, provenant de Genève, aux initiales
A. E, n° 1875. Prière de la rapporter à
Mme Émin à L'Arbresle. .-? Récompense.

Oullins. — Les Givordains et Ripagé-
rièns habitant Oullins sont invités à uûe
réunion privée qui aura lieu samedi 28 cou-
rant, à 8 heures du soir, café Phily, grande
rue, 18.

Curis. — Vol de récoltes. — On signale
plusieurs vols de récoltes commis au pré-
judice d'agriculteurs de la commune.

La gendarmerie de Neuville a bien ouvert
uneenquête, mais aucune arrestation n'a
encore été opérée,

Poleymieux. — Vol. — Hier matin, des
malfaiteurs profitant de l'absence de M.,
Poirier, cultivateur/ qui, en compagnie dé
sa famille, s'était rendu à la messe, s© sont
introduits chez lui et ont fait main basse
surferas les objets de valeur susceptibles
d'être emportés.

A son retour, M. Poirier a trouvé sa mai-
son dévalisée.

La gendarmerie de Neuville a ouvert une
enquête.

LOIRE
Saint-Etienne. — Accident à l'hospice du-

Calvaire. — Ce matin, à onze heures, un ac-
cident assez grave s'est produit aux travaux
de construction de l'hospice -du Calvaire,
élevé rue Franklin.

Deux maçons^ André Tixier, âgé de 30 ângf
demeurant rue de Montaud, 17 et Jean-
Pierre Pons, âgé de 27 ans, demeurant rus
Tarentaize, 49,, étaient montés sur un écha-
faudage pour y Verser chacun une charge
de briques.

l'eut à coup, un des chevrons qui soute-
nait l'une des extrémités. de cet échafaudage
se ' rompit sous' le poids considérable qu'il
supportait. Tout le système bascula et les
deux ouvriers furent précipités sur le sol. ^

Tixier se blessa assez grièvement. Il
éprouve à la tête et à la poitrine de viô-

. lentes douleurs. Quant à son camarade, il
û'a reçu que dès contusions peu graves à
l'avant-bras gauche, au côté gauche et à la
jambe droite. Il a pu reprendre son travail
après avoir reçu un pansement sommaire.

Tixier est soigné à l'hospice du Calvaire,
où son état a été -examiné par MM. les; doc-
teurs Courbon et Dumas.

Il est marié et père de deux enfants âgés
de sept et dix-huit mois.

Pons est célibataire.

— Une explosion. — À sept heures et~
demie, hier soir, une explosion de gaz, oc-
casionnée par une fuite du 'compteur, "s'est
produite dans le magasin de M. Carrère,
ferblantier-lampiste, rue Neuve, 34. ,

Un grand nombre de lampes qui étaient
en magasin, ainsi que les vit.res de la de-
vanture ont yoléi en éclats. „ Le feu s'était
communiqué au rayonnage, mais il a été
éteint par les voisins sans qu'il soit néces-
saire de recourir' à Une pompé qui avait été
amenée sur les lieux.

— Dynamite. — On a trouvé douze car-
touches de dynamite chez uft nommé Reby,
habitant au "Grând-Coîn. Elles étaient des^
tinées à faire sauter... les-: poissons. Reby.
sera poursuivi pour détention de matières
explosibles. :, .

Rive-de-Gier. — Disparition. —- Le
nommé Jean Pesnérouly,- âg& de 84 ans, ha-
bitant depuis un mois seulement avec son
fils, maréchal-ferrant, rue de Lyon, à dis-
paru depuis mardi 24 courant dans l'après-
midi, ...

Depuis ce moment-là on n'a pas su où U
est allé, on a seulement pu suivre ses traces
jusqu'à la VarizellS, près Saint-Chamond.
Voici son signalement : taille ordinaire,
vêtu d'un habit en drap bleu, marchant
avec des béquilles et parlant très difficile-
ment le français. Il habitait Limoges avant
de venir à Rive-de-Gier.

Lorette. — Grande fête.— Nous rappe-
lons à nos lecteurs qae c'est demain di-
manche 29 qu'aura lieu dans cette commune
la fête organisée par la Société de gymnas-
tique la Joyeuse avec le bienveillant con-
cours des sociétés suivantes : l'Orphéon des
ateliers Imbert frères, la Lyre de Saint-
Martin-la-Plaine, l'Union musicale de Lo-
rette.

Le programme est des mieux composés,
pour peu que le soleil fraternise avec nous,
nous sommes assurés du succès.

Roanne. — Bourse du travail. — L'ad-
ministration de la Bourse du travail do
Roanne, prévient . MM. les patrons et com-
merçants qu'il y a un bureau- de placement
absolument gratuit à la Bourse du travail,
place Saint-Etienne, et qu'il y a à la dispo-
sition de MM- les patrons et commerçants,
des ouvriers tels que : comptables, hommeî
de peine, menuisiers, cimentears, voituriers,
cuisinières, demoiselles ds magasins, fem-
mes de ménages, ete ; toutes des personnes
pouvant fournir de bonnes références.

L'administration de la Bourse du travail,
espère que MM. les patrons et commorjants
voudront bien l'honorer de leur confiance.

Nous prévenons en outre ces MM. ainsi
queies ouvrières et ouvriers, que le bureau
de placement de la Bourse du travail, n'a
rien de commun avee les bureaux dépla-
cements de notre ville, car le placement à
la Bourse du travail, se fait absolument
gratuit,

— Vol de 2SQ francs, — Hier, vers
2 heures ot demie du soir, un vol de 250 fr.
a été commis au préjudice de la femme
Victor Plasse, demeurant rue Saint-Jean.

Cette femme s'était rendue en cnm «
e son mari au lieu dit « La Gasio pagni 9

de Varennes, où elle s'est endormi» ' près
ques instants, pendant une courte c^quel-
de son mari. A son réveil, elle a consfe6
disparition de son portemonnaie tl la

rouge, où était enfermée ladite s'amm °uir

tait placé au moment de son sZ; 9' et
dans l'une des poches de sa robe ymna«l

Une enquête est ouverte.

— Arrestation. •— La nomms T *
Pierrepont, âgé de 53 ans, se disant T old

cilié à Saint-Pierre-le-Mortier Nièvre , i"
arrêté sous l'inculpation de vagabanHl, a 4t4
mendicité.

 va
S^oadage et

Saint-Chamond. — Fête de bienfait*
- Dimanche prochain, à 3 heures du Sn?'
place de la Liberté, la société des L r"
musiciens militaires donnera un conoflrt6as

Le soir à six heures aura lieu rouvert n,
du bal qui se fera dans la cour d'hZ! re

de l'Hôtel de Ville, brillammant pa»*
illuminé, avec un orchestre de anïlani

 l
cinq musiciens. i u<"dnte-

,: Le bénéfice de cette fête sera vers* A I
i société de retraite pour la veilles™ „ T a

!, Travailleurs réunis ». Prix d'entrée Vf- 6S

?pour un cavalier et deux dames. La S
sera tenu par M. Roure, cafetier. et

AIN
T Bourg. — Acte de probité. — HiPr IVT

, Louis Clarin, ouvries galocher chez M viv
kd-Ligier, négociant, a trouvé nn'Zn
monnaie et un portefeuille contenant .„ ?"

,ron 1,500 francs tant en espèceTalCt
verses valeurs. inendi-

M. Clarin s'est empressé de remettre «
. .trouvaille a M»° Lescuyer, la malbS dl

pension, qui a remis le tout, dans L ?! "
née, au propriétaire, M. Jean Grane °T

] Saint-Rambert, fort heureux, comm*' ! e

\ pense, de retrouver son bien. on

Ambérieux. — Banquet. — Hi«r „
i heu à l'Hôtel Poncet, le banquet deTa F^

Jp-lf-M. '^ yéS dU Chemia dfl fe
i MM. Austraud,. sous-préfet, et Bérarrf
.conseiller général, assistaient au baamrt '

Les discours de MM. Austraud et Té L
ont été chaleureusement applaudis

:animé
ban(ÏUet

 ̂
 tenûiûé pîr u

^ 'bal très

| . Le tirage de la tombola a eu lieu le snir a
6 heures à l'Hôtel Poncet.

Oyonnax. — Incendie. — Avant-hier iB!
feu a éclaté dans des débris de celluloïd
entassés dans la cuisine de M. Achille Trn
chet, fabricant de ballons à Oyonnax

De prompts secours ont vite éteint cecom-
•nencement d'incendie. Les dégâts sont esti-
més a 3,000 francs non assurés. :

Trévoux. — Incendie. — L'usine da
distillerie du goudron, de MM. Gallo Châ-
taignier et C-e, à Genay, vient d'être dé-
truite par un incendie, causé par l'inflam-
mation d'une chaudière de goudron.

Les pertes s'élèvent à 20,000 francs.

Châtillon-sur-Chalaronne.— Vol.— lJne
montre en argent, valant 24 francs, a été
volée au sieur Claude Bouchy, cultivateur
à Chaveyriat, par un larron encore inconnu.

Lagnieu. -r- Morve. Un cheval atteint de
la morve,appartenant à M. Bourdin.boiilan-

: ger, vient d'être abattu contrairement aux
prescriptions réglementaires et procès-verM
a été dressé contre l'équarisseur en faute.

Belley. — Mort accidentelle. — Louis-
Marie Berthet, 45 ans, cultivateur à Saint-
Champs, étant en état d'ivresse, s'est noyé
dans le lac de la dite commune.

— yoJ.—lly a quelques jours, .Mme. veuve j
Durand, d'Aix-les-Bains, en descendant du j
train à la gare d© Brens, oublia dans le wa- ?
gon un carton à chapeau contenant une 1
somme de 595 fr. GO en différentes valeurs.

Ce carton est resté jusqu'ici introuvable.

OR0ME

Valence. — Arrestation d'un anar-
chiste. Avant-hier, la gendarmerie arrêtait
lé jeune X..-. qui habite chez sa mère. 0a
fit des perquisitions qui n'amenèrent que la
découverte de journaux anarchistes et quel-
ques correspondances peu compromettantes
pour leur • auteur: D'autres perquisitions
ont eu lieu également chez un autre anar-
chiste ; elles n'ont pas donné plus de résul-
tats.

" Quoique la police- tienne soigneusement
cachés les résultats de l'enquête, nous pou-

-VonS dire qu'aucune, matière explosible n'a
. été trouvée.. En raison du résultat peu im- j

portant des perquisitions, X... a été relâché.
Nous reviendrons surcette affaire.

— Arv'éHatièn. — Le nommé Joseph
Breynat, 27 ans, qui avait par trop frappé -
une mondaine du nom de Petit, s'est vu ar-
rêter et conduire devant le procureur de
la République. 9

—. Trouvailles. — M. Gresse, demeurant :
-: placé Saint-Jean, a trouvé tiae écharpe en

tulle noir qu'il tient à la disposition du pro-
priétaire. . . ,

M. Despette, ordonnance, a aussi trouva
un fichu de dentelles.

— Société de tir. — A l'avenir et jusquâ
information contraire, la société donnera
des séances d'été tous les dimanches régu-
lièrement, en cas de mauvais temps ex*

.cepté... •» -
Des concours seront organisés à diverse

époques ,de l'année. M. le mair3 VT
avant-hier la délégation de la société-

.. bienveillance ctl'appui du conseil mua»'
pallui sont acquis, , , .:-

Dimanche prochain, continuation au •
Officier de réserve, M. Naud fils- u se' a
établi un abri pour les tireurs. ^e ,m^0I!.
jour les trois délégués pour le grand c
cours militaire à Versailles, recevron.. <<_

pouvoirs délivrés par M. le co^'lia
mandant le lie territorial, président ae
société. .

— Tombola de la Philharmonique.-^ \
couteau-revolver (M. Peugeot). — y n J ^
musique choisie (M. Gouboin). — u ? v^.
violettes (Mme veuve Poyet).- Un nue i
ranger, un litre sirop d'orgeat (M- i^m ^
— Un bracelet argent (M.B. RouxK,T une
flacon eau dentifrice, une boîte VoW™'Vae
boîte poudre orientale (M. Riou_)- ^ gQn
pipe, un porte-monnaie (M. R°ye£/'..^i —
pour une alose de 1 kilog. (M. jJ10,V'sej-Une grande boite papier à cigarette u"j- __

gneuret).— Une cravache (M. ^S'fQo
Une partition du Barbier de bêj y d9
groupe de typographes). — 4 bouiei
Samaritaine (M Vignal). - 2 p£'

s
 * (XI.

.. (M. Vinard). - Un chapeau da lâf/ jj0ite
X...). — Un. flacon elixir oriental,^""^et,
dentifrice oriental (M. Sicard)-— ^ __ ̂
3. mouchoirs baptiste (Mme Sey W,
corbeille découpée (M. Levert).
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 Miai»»»
Chambéry. - Départ du 13 e ^poiP'

de chasseurs alpins. - Ce mat1"' <.seur3'
du. jour, le. .13» bataillon de «* „»#
quitté Chambéry pour aller prendre F ^ ,|
de ses cantonnements en Maurieu» .
séjournera jusqu'en septembre. ,;i;c, V

Le béret crânement posé sur î"^^
mollet serré jusqu'au genou eu* du lBoB;
delettesde feutre, le ba<,on f" sont ps>"1;.
tagnard planté à leur .^ lls s

 la fr£
pour les hautes cimes aagf^ e gotf' I

tiêre italienne, où, com
ffl

® fet deS aS Iils fsront des reconnaissances <= 
sions parfois périlleuses. oUtr*. |

Cette année; ils ̂ XSntagne- I
tracer des chemins dans la m° * fav

Souhaitons bon voyage et un i
rahle à nos braves alpins. i



L'ECHO DE LYOl

Albertville. — Inspection du 22" batail-
mn.de chasseurs. — Le gouverneur mili-
taire de Lyon, M. le général baron Berge,
orrivô aujourd'hui dans notre ville, passe
f'inspection du 22e bataillon de chasseurs.

Tl en repartira demain, après avoir passé
revue toutes les troupes de la garnison.

BAVACHOL ET ^8 COMPLICES

Saint-Etienne, 27 mai.

La Maîtresse de Ravachol

Partie hier matin de Montpellier, la maî-
tresse de Ravachol nous est arrivée à huit
heures du soir.

Un de nos confrères qui l'a vue à son dé-
part de Montpellier rapporte l'interview
suivant '.

__ Connaissez-vous Ravachol depuis long-

temps?
__ Depuis quatre ans. Il était beau par-

leur, avait de belles manières et nous nous
aimions beaucoup.

__ Que faisait-il ?
_- La contrebande.
_ Pourquoi votre condamnation ?
__ Pour vol de 40.000 francs de complicité

avec Ravachol. Une fois en prison, j'ai fait
retrouver parla justice 10.000 fr. cachés par
Ravachol dans du charbon.

— Que savez-vous des crimes de Rava-

chol?
 A * • • A-  *  _ Peu de chose ; mais je dirai tout pour

obtenir ma grâce. Quant à Mathieu et
Ghaumentin, je ne les ai jamais vus.

Et la femme Rulliôre monte dans un
wagon de deuxième classe avec deux gen-
darmes.

La femme Rullièr© a été écrouée à la pri-
son de Bellevue. .

Interrogatoire de la femme Rullière

Saint-Etienne, 27 mai.

M. Rageys, juge d'instruction, a interrogé
ce matin, dans la prison, la femme Rul-
lière, maîtresse de.Ravachol.

Cet interrogatoire a porté sur les relations
aui ont existé entre Ravachol et Béala dans,
le courant de l'année dernière.

On confrontera la femme Rullière avec la
fille Gonon, sa codétenue à Montbrison, à
laquelle elle a raconté que Ravachol était
l'auteur du crime de la Varizelle.

Ce soir, M. Rageys a interrogé Mme Rovel,
marchande de chapeaux, rue de Lyon, qui
a vendu à Ravachol son chapeau haut de
forme.

Elle n'a fait que de vagues déclarations.

MEURTRE A MQNTRACOL
Voici des détails complémentaires sur cet

événement, qui cause beaucoup d'émotion
dans le pays :

L'origine de l'animosité qui règne entre
les familles Béraudier et Larochette remonte
à plus de deux ans, époque à laquelle Èé-
raudier refusa aux Larochette la faculté de
puiser de l'eau dans sen puits.

Mardi' soir, là jeune femme Larochette,
qui est enceinte de six mois, passait sur le
chemin public, devant la cour de Béraudier
pour aller puiser de l'eau dans le puits d'un
autre voisin. Tout à coup le chien de Bé-
raudier lui sauta dessus, en aboyant avec
fureur, et lui déchira sa robe.

Mercredi, après dîner, Béraudier,, 1 sa
femme, sa fille âgée de dix-neuf ans et Son
fils de dix- sept, se rendaient au travail des
champs en passant sur le chemin qui longe
la cour de Larochette.

La femme "de ce dernier interpellant \ ses
voisins, leur reprocha les dégâts causés par
leur chien, et réclama la valeur de sa robe.
'Une altercation assez vive s'en suivit au
cours de laquelle Béraudier saisit une pierre
et la lança à son interlocutrice. : g

Larochette arriva pour soutenir sa femme
et saisit même Béraudier à bras le corps.

C'est alors que Béraudier s'arma d'un sar-
cloir et en appliqua plusieurs coups violents
sur le côté de Larochette.

Le malheureux alla tomber mort à quel-
ques pas de là, et la bataille finit ainsi. Bé-
raudier se retira en disant : « C'est bien
fait! » en manière d'oraison funèbre.

N08 Êcms
t,e temps.—- Observatiens du journal, 27 mai

4 heures soir :
Hauteur du baromètre : 761:5 —< Température,

f. 30».— Direction du vent : S. S.-O.— Maximum
de température dans les ,24 heures +• 32».
- Minimum de température dans les 24 heurea :
+ 18». fu> fil Blïiefl Ii .

: ; Situation générale. —Les pressions océaniennes
se sont avancées sur les côtes Ouest.; les i vents
sont variables en France mais dominent généra-
lement du Sud. Nous traversons une période de
température excessivement élevée, et dont la
moyenne est supérieure de 5° à 7» à la normale.
Le temps est assez beau, mais l'on signale des
orages dans l'Ouest.

i Dernière heure. — Les variations barométri-
r.'ques sont faibles sur la France et la Méditerra-
née. Le temps se maintient très ohaud. Pression
à Brest, 757, Biarritz, 765.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel
nuageux, temps très chaud.

;;;,Les fêtes de Nancy :
Ainsi que nous l'avions annoncé il y a

quelques jours, et contrairement à ce qu'en
avaient dit les journaux parisiens, les Facul-
tés lyonnaises seront représentées aux fêtes
de Nancy.

Nous pou/ons même affirmer que la délé-
gation sera assez importante. L'avis officiel
d'acceptation a été adressé à l'association des
étudiants de Nancy,

***

Les obsèques du pompier Sivelle : !

Nous rappelons que les obsèques du ser-
gent-fourrier Sivelle auront heu ce matin, à
9 heures. Voici là lettre de part qui nous a
été adressée hier par le commandant Rangé:

::Le corps d'officiers du bataillon des sapeurs-

Eompiers a l'honneur de vous prier de vouloir
ien assister de votre personne et faire représen-

ter votre journal aux obsèques du sergent-four-
rier Sivelle, de la cinquième compagnie du ba-
taillon des sapeurs-pompiers de Lyon, mort des
suites des blessures reçues à l'incendie du 24 cou-
rant.

Les funérailles de cette victime du devoir au-
ront lieu demain samedi, 23 courant, à 8 b. 8/4
TO matin.

Le convoi partira de la chapelle du Grand Hô-
tel-Dieu de Lyon, pour se rendre au cimetière de
Noyasse, en suivant la rue de la République, côté
nord place Beliecour et funiculaire de- Saint-Just.

Pour MM. les officiers du bataillon :
Le commandant, RANGÉ.

*

Cette nuit, à trois heures du matin le i a i*
régiment d'infanterie à l'effectif de 92 5 hom-
mes a traversé notre ville, se rendant à la
valbonne.

p.va remplacer la brigade régionale des
1 5 7" et i 5 8' qui rentrent à Lyon aujourd'hui
même.

Tue '2i' ne restera au camp qu'une période

de dix jours et sera, à son retour, remplacé
par le 98" de ligne.

** *
Nous apprenons que le directeur du

Grand-Théâtre, voyant les recettes du Pays
de l'Or diminuer dans de notables propor-
tions (qu'il ne s'en prenne qu'à lui-même !)
est en train de circonvenir certains membres
du conseil municipal pour obtenir la ferme-
ture anticipée du Grand-Théâtre.

Nous espérons bien que la mairie fera la
sourde oreille à cette demande.

11 est absolument juste que les masses
chorales, chorégraphiques et instrumentales
puissent gagner leur existence pendant l'épo-
que que leur a garantie la ville, alors qu'elles
n'ont pas conclu d'engagements dans les
villes d'eaux, espérant être employées au
Grand-Théâtre jusqu'au 8 juin. Il est abso-
lument juste que le directeur du Grand-
Théâtre, qui ne va pas se plaindre à la
mairie quand les recettes battent leur plein,
et qui surtout ne fait pas participer son
personnel à ses bénéfices, ne lui enlève pas
le pain de la bouche dès que l'or n'afflue
plus à la caisse. C'est là sa seule raison
d'être au Grand-Théâtre, c'est là la seule
raison d'être de la subvention donnée pen-
dant les six mois d'opéra ; et il y a là une
question d'humanité avec laquelle, nous
osons l'espérer, la mairie ne transigera
pas.

Ajoutons, du reste, que les choristes de
notre saison d'opéra ont déjà été licenciés
malgré toutes les promesses faites au mo-
ment où ils se sont engagés pour le Pays de
l'Or.

*
* *

Petit courrier universitaire :
Sont promus à la cinquième classe, les

instituteurs dont les noms suivent :
MM. Chardon, à Vaux-Renard ; Gallard, à

Caluire ; Morin, à Lamure ; Suchet, à Thizy ;
Balmont, à Saint-Verand ; Labovier, à Beau-
jeu ; Martin, à Cublize ; Grataloup, à Cail-
loux ; Morel, à Chaponost ; Brançiard, à De-

: nicé; Canard, à Oullins ; Décotte, à Belle-
ville ; Fontenat, au Clos-Bissardoh ; Cime-

- tière, à Oullins ; Desrattes, à Meys ; Pradel, à
Villié ; Lassaque, à Villefranche ; Lardet, à
Auroux ; Revillon, à Ampuis ; Guillermet, à

 Villefranche ; Perrin, à Saint-Fons ; Aubon-
net, Favre, Silvent, Vincent, Brançiard, Du-
peuble, Couraud, Trichard, Lafond, Mondet,
Pilot, Guy, Edouard, Peron, Bernard, à Lyon.

** *
Fête de l'escrime :
Demain dimanche, à 8 heures 1/2 du soir,

grand assaut d'armes donné au bénéfice des
petites filles des soldats et des pauvres de la
ville, d„ans la salle des Ambassadeurs, mise
gracieusement à la disposition du comité par
la brasserie RÎnck.

Etant donné le but philanthropique de cette
fête, nous espérons que le public lyonnais
répondra avec son empressement habituel à
l'appel chaleureux qui lui est fait.

M"' Marini, professeur d'escrime, et les an-
ciens élèves, de Joinville-le-Pont prêteront
leur concours à cette œuvre de bienfaisance.

*
*  *  ,

Voici les chaleurs qui ont recommencé et,
avec les chaleur?, le cortège obligé des coli-
ques et diarrhées auxquelles tous les remèdes
les nlus impossibles n'apportent aucun sou-
lagement.

Les lecteurs de l'Echo de Lyon nous sau-
ront gré de leur indiquer une médication qui
réussit toujours. C'est le baron Raverat, ,1e
vieil archéologue lyonnais mort l'an passé,
qui en est l'auteur. En voici la formule :

Vingt-cinq gouttes de laudanum ; dix-sept
gouttes d'acide sulfurique et soixante-dix
grammes d'eau. Une cuillerée toutes les heu-
res dans un verre d'eau sucrée.

La gdérison est certaine.

*

Y a-t-il impertinence, madame, à se de-
mander jusqu'où remontent vos bas de soie ?
Eh bien 1 ils ne remontent pas très haut, quoi
que vous en puissiez dire... C'est Henri II qui,
voulant rehausser par la magnificence de sa
mise les noces de sa sœur, Marguerite de
France, mit, en 155g, les premiers bas de
soie que l'on ait vus dans notre pays.

Cent ans plus tard, en r656, la première ,
manufacture de bas au métier fut établie au
château deMadrid, dans le bois de Boulogne.
L'établissement eut un grand succès et donna
naissance à une Compagnie que le gouverne-
ment protégea.

L'art dé faire les bas à côtes, inventé -par
les Anglais, ne fut connu en France qu'en
1770. H s'en établit plusieurs manufactures
à Paris et à Lyon, et vous pourriez en trouver
des spécimens au musée de la Chambre de
commerce de Lyon.

Vous voyez, madame, que vos bas de soie
ne remontent pas bien haut.

SOCIÉTÉ LYONNAISE:

POUR LE SAUVETAGE DE L'ENFANCE

Fête de nuit du 28 maiJ'à'BëîIëêoùr™

Jamais on n'aura vu fête plus complète.
Nous avons, dans un long article, énuméré
à nos lecteurs toutes les attractions, tous les
plaisirs qui attendent le public qui s'y
rendra. Dans un cadre aussi vaste et aussi
brillant que notre place Beliecour inondée
de lumière, tout sera disposé pour charmer
et intéresser les spectateurs.

Ne parlons que pour mémoire de la re-
traite aux flambeaux, des Fontaines lumi-
neuses, des ascensions de ballon, du feu
d'artifice splendide, des excellentes musi-
ques et chorales qui apportent leur concours.
Après s'être assuré le concours de M. Lui-
gini et de nos musiques militaires, la Société
a sollicité l'excellente fanfare des Touristes
lyonnais. Avec leur bonne grâce, leur en-
train accoutumés, ils ont répondu à cet
appel et ils feront entendre non seulement
leur musique, mais leur chorale si appréciée.
Le Rally-Cor Lyonnais prêtera aussi son
gracieux coaeours.

Que dire d'un programme illustré par des
maîtres, fruit de la collaboration de
M. Bardey, le peintre décorateur si apprécié,
et de M. Rogniat, le symphatique architecte 1
Ce programme sera un véritable souvenir
artistique. Mm" François Damé, un poète
délicat a offert gracieusement une peési9
spécialement pour la fête ; cette poésie illus-
trée avec goût sera, comme le programme,
vendue au profit de l'Œuvre.

Enumérons simplement, sans insister, les

jeux de Petits-Chevaux, les vendeuses de
fleurs, les marchands de toute sorte, et une
grande attraction : une fête foraine impro-
visée, au grand complet, comprenant, che-
vaux de bois, loterie de porcelaine, d'articles
de Paris, de volailles vivantes, une arène de
lutteurs, un aquarium, exhibition de Peaux-
Rouges authentiques, de serpents et de
singes, etc., etc.

La Maison-Dorée fait sur la place, du côté
du Rhône, une grande installation provi-
soire qui sera indispensable, en raison de
l'affluence prévue.

Les places sont de 1 et 2 francs : prix bien
modique pour le plaisir d'assirter à une si
belle fête, qui aura pour résultat de soula-
ger de bien sympaihiques infortunes.

SOCIÉTÉ DE TIR PE LYON
5« journée du concours

Parmi les nouveaux venus, citons MM.
Blanc, de Montreux; Bonnefoy, de Paris;
baron Lévi, de Florence ; Poméon, de Saint-
Etienne; Marcoux, de Saint-Ûhamond ;
Tranchet, champion de France ; Garcin, de
Vienne. Ces divers tireurs assistaient au
déjeuner et M. Fasse administrateur de ser-
vice leur a adressé les souhaits de bienve-
nue de la Société.

Des coupes commémoratives ont été ga-
gnées par MM. Dambuyant, de Vienne, et
Allard, de Lyon. Les mouches primées de
la journée appartiennent à MM. Blanc, de
Montreux ; Ragnet, de Puteaux ; Lalhi, Pra-
lon et Jullien, de Genève ; Rabilloud, de
Ruy; Bernât, de Bordeaux; docteur Giraud,
de la Verpilière; Aynard, Coester, Guerry,
Perrier, Frécon, Pfister et Brachet de Lyon.

On annonce pour aujourd'hui l'arrivée de
deux délégations parisiennes, celles du 92e

territorial et du cercle des carabiniers de
Paris.

Nous rappelons que demain, dimanche,
aura lieu, au stand, le grand banquet offi-
ciel donné à l'occasion du concours ; la mu-
sique du 99e, gracieusement accordée par
M. gouverneur militaire, se fera entendre
pendant le banquet.

i^m 

LA GRÈVE DU GAZ

L'opinion publique, tout d'abord indiffé-
rente à la grève, est aujourd'hui complète-
ment avec les grévistes ; le grand public a
compris qu'il s'agit de la lutte du droit
contre la force et il seconde le mouvement
de tout son pouvoir.

Le premier arrondissement donnera sa
prochaine Conférence publique et contradic-
toire à la brasserie Dupuis, boulevard de la
Croix-Rousse, qui sera à ce moment éclairée
au pétrole ; nous indiquerons la date ulté-
rieurement.

Toutes les bonnes volontés s'en mêlent,
l'imprimerie Lavaissière, 5, rue Villeroi,
offre de faire à titre gracieux les bulletins
d'adhésions dont il a été question dans la
dernière conférence.

Le Ve arrondissement donnera sa pre-
mière conférence publique et contradictoire
lundi prochain 30 courant, à 8 heures 1/2 du
soir, dans la grande salle du café Ruet, rue
du Palais-de-Justice. MM. les conseillers
municipaux ainsi que les administrateurs
et actionnaires de la compagnie du gaz sont
spécialement invités à y assister.

La Commission.

. «^ —•

CONCOURS MUSICAL DOULLINS

Nous avons, à plusieurs reprises, entre-
tenu nos lecteurs du grand concours musi-
cal qui aura lieu à Oullins les 5 et 6 juin.
Voici l'ordre dans lequel s'effectuera le défilé
des différentes sociétés :

La brigade de gendarmerie ouvrira la
marche et assurera le service d'ordre, puis
viendront :

La Société de gymnastique les Touristes
lyonnais « section d'Oullins», Fifres stépha-
nois, Société de gymnastique l'Avenir d'Oul-
lins. agiSTTitiijfrig^i...,

Premier groupe. — Philarmonique du
"VIe arrondissement de Lyon, Union chorale
de Saint-Genis-Laval, Industrielle de Saint-
Rambert-lTle-Barbe, Echo de Chasselày,
Union Bressane de Bourg, Les Roches de
Condrieu, La Côte-Rotie d'Ampuis, Cercle
choral de Trévoux, Lyre instrumentale de
Saint-Martin-la-Plaine, Amis réunis de Tas-
sin-la-Demi-Lune, La Riveraine de Loyettes,
Fanfare municipale de Bourg-Saint-Andéol,
Chorale des Mines de Sain-Bel, Fanfare de
Meximieux, Cercle musical de Lyon, Espé-
rancede- Beynost, Trompes de chasse de
Meslières, Union chorale de Romans et
Bourg- de-Péage, Les Enfants de Sérrézin du
Rhône, Avant-Garde de Lyon, Fanfare de
Saint-Genis-Terrenoire.

Deuxième groupe. — Harmonie des Mi-
neurs de la Ricamarie, Harmonie des Dames
Lyonnaises, La Renaissance de G-ivry, Fan-
fare de Tassin, Fanfare de Saint-Romain-
en-Jarez, Fanfare de Saint-Martin-en-Haut,
Chorale de Saint-Hubert-de-Générac, Les
Enfants de Bully, Cercle Saint-Louis de
Belley, Union musicale de Serrières, Fan-
fare de Monplaisir-la-Plaine, Orphéon Né-
rondois, Fanfare de Néronde, Industrielle
de Saint-Fons, Fanfare de Collonges-sur-
Saône, Fanfare de Saint-Maurice-de-Gour-
dans, Union musicale de Meys, Orphéon
d'Irigny, Harmonie du Ve arrondissement
de Lyon, Fanfare de Moirans, Union de
Chasse, Sonneurs de Trompes Lyonnais,
Fanfare de Crest.

Troisième groupe. — Echo de Vaise,
Orphéon Saint-Trophime de Mondragon, la
Ruche ardéchoise du Pouzin, l'Union mu-
sicale de Chateauneuf-de Galaure, la Lyre
Véranaise, La 'Fanfare d'Andance, l'Insti-
tution Mathon, Harmonie la Grayloise de
Gray, Fanfare des Mineurs de Roche-la-
Molière, la Fraternité de Saint-Martin-la-
Plaine, la Laborieuse de Saint-Pierre de-
Bœuf, le Cénacle lyonnais, Fanfare de St-
Maurice-sur-Dargoire, Fanfare de Villars-
les-Dombes,Echo delà Bourbre-de-Chavanoz,
les Enfants d'Orphée de Lyon, Orphéon des
Ateliers Imbert, Société musicale de Saint-
Martin-la-Plaine , Fanfare de la Besbre-
Joligny, l'Etendard de Lyon, Société musi-
cale de Belley.
. <ss»-

EXPLOSION DE GAZ
Un bruit épouvantable se faisait entendre

hier dans la matinée, aux environs de la
place du Griffon.

Puis du troisième étage de la maison Le-
noir, rue Terraille, 3, des carreaux de vitre
étaient projetés sur la chaussée avec fracas.

Aussitôt, les employés des nombreux fa-
bricants habitant cet immeuble s'informè-
rent de la cause de ce bruit anormal.

Une explosion venait de se produire chez
M. Darrot, qui exploite un atelier de rasage
et pliage de velours.

Pour son métier, M. Darrot se sert d'un
moteur à gaz, et c'est une accumulation de
ce fluide qui a occasionné l'explosion, on ne
sait encore au juste comment.

Le choc avait été si violent que dix ou-
vrières occupées dans la fabrique furent
brusquement projetées à tort et à travers,
et qu'un commencement d'incendie se dé-
clara aussitôt.

Fort heureusement, les ouvriers et em-
ployés des maisons Schulz et Ce, Joubert,
Londisr, et Pralon, fabricants de soieries,
portèrent rapidement les premiers secours.

Il faut signaler un dévoué citoyen, M.
Jules Sadon, employé de la maison Pralon,
qui a contribué pour une bonne part à l'ex-
tinction du feu.

Le commandant Rangé est arrivé à la
première alerte, mais à ce moment, tout

danger était conjuré. La pompe n'a même
pas eu à fonctionner.

La bonne de M. Darrot a été légèrement
brûlée aux mains, en essayant de traverser
la pièce où l'explosion s'était produite.

Quant aux dégâts, couverts par une as-
surance, du reste, il sont de peu d'impor-
tancs.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Samedi 28 mai,

149e jour de l'année.
Premier quartier le 2; Pleine lune le 10.
Soleil : lever, 4 h. 6; coucher, 7 h. 49.

Un misérable. — Un sieur Claude Bou-
zon, âgé de quarante-trois ans, tisseur, de-
meurant montée des Epies, vient d'être ar-
rêté sous l'inculpation d'un crime odieux.

Ce misérable poursuivait de ses assidui-
tés une fillette de douze ans, Marie B...,
demeurant chez ses parents, 26, rue Saint-
Georges. Il y a quelques jours, il réussit à
l'attirer dans la cave de la maison et, là, il
abusa d'elle.

Terrorisée par les menaces, la pauvre en-
fant n'osa se plaindre tout d'abord ; c'est
seulement hier qu'elle raconta à sa mère
l'attentat dont elle avait été victime et dési-
gna le coupable.

Une plainte fut aussitôt déposée et, le soir
même, Bouzon couchait à la prison Saint-
Paul.

Le marquis d'Alba que la cour d'assises
du Rhône a, il y a quelques mois, condamné
à dix ans de travaux forcés pour vols qua-
lifiés, se trouve en ce moment à Montpellier
où il va comparaître devant le tribunal cor-
rectionnel, sous l'inculpation d'escroqueries.

Le beau marquis, raconte un de nos
confrères de Montpellier, se préoccupe beau-
coup de savoir si on lui permettra de revêtir
un élégant complet pour comparaître mardi
prochain devant ses juges. Il serait abso-
lument navr4 de revêtir le costume qu'il
porte et qui est ielui des détenus, car il
pense que le tout-Montpellier des premières
sera là, et il est encore désireux de soutenir
sa réputation d'élégance, devant les naïfs
fournisseurs qu'il a dupés avec tant de
maâstria 1

C'est Me Milhaud qui présentera sa dé-
fense.

Voleurs arrêtés. — La nuit dernière, à
2 heures du matin, le sous-brigadier de la
sûreté Bouveron , accompagné de deux
agents, est allé perquisitionner chez un sieur
Bernollin, âgé de 35 ans, serrurier, demeu-
rant chemin du Grand-Camp , signalé
comme étant l'auteur d'un vol de canards
commis au préjudice de M. Geoffray, fer-
mier à Peyroux.

Quand les agents se sont présentés, ils
ont trouvé Bernollin qui, en compagnie d'un
complice nommé Naudron, arrivait de la
pêche.chargé de poissons capturés au moyen
d'engins prohibés.

Ces deux individus ont été mis en état
d'arrestation et une seconde perquisition a
été faite chez Naudron, qui demeure rue
Henri-Rolland. Là, ils ont découvert un filet
de 60 mètres de longueur que les inculpés
ont avoué avoir volé, il y a quelques jours,
à M. Saint-Genis, marchand de poissons à
Port-Galand (Ain).

Tous les deux ont été écroués sous l'in-
culpation de vols.

Les cambrioleurs. — Les deux frères
Gonnard, agents de la sûreté, chargés de
retrouver les auteurs des vols de cave dont
nous avons parlé la semaine dernière,! ont
arrêté dans un garni de la rue Imbert-Colo-
mès, un sieur Paul Vergier, âgé de 29 ans,
sur lequel pesaient de graves soupçons.

Soupçons parfaitement justifiés du reste,
car dans une perquisition opérée dans un
second locaL que Vergier occupait 45, rue
des Tables-iClaudiennes, les agents ont dé-
couvert un fut de vin, volé il y a deux
jours, à Madame Meunier, habitant le
quartier.

Vergier est allé rejoindre à la prison
Saint-Paul ceux de ses complices déjà ar-
rêtés.

Chronique du feu. — A midi, un feu de
cheminée s'est déclaré dans l'appartement
de M. Chapuis, quai Perrache, 2, au qua-
trième étage.

Les gardiens de la paix du poste de la
manufacture des tabacs et le pompier Dram-
miat, de la deuxième compagnie, ont porté
les premiers secours.

— Le soir, à dix heures, Mme Ribert, chif-
fonnière, rue Tourville, 3, ayant laissé une
lampe allumée sur une table, à proximité
d'un placard, le feu s'est communiqué à ce
meuble qui a été à peu près détruit.

Dans la rue.— M. P..., rosiériste, che-
min du Colombier, déambulait péniblement
hier soir, à neuf heures, le long de la rue
Saint-Dominique.

P..., qui était en état d'ivresse, fit une
chute dont il ne put se relever. Des voisins
le conduisirent à là pharmacie Mauguin où
il a reçu des soins empressés.

— A la même heure, M. Lucien Sauret,
avenue de Saxe, 260, en passant quai de
Retz, a été frappé par une bande de garne-
ments.

Quand ils virent poindre, dans le lointain,
la silhouette de deux gardiens de la paix, les
agresseurs se sauvèrent à toutes jambes.

Voleur de lait. — Avant-hier on volait,
devant la gare des Brotteaux, un bidon con-
tenant 15 litres de lait, à M. Thevenot.

Hier, M. Mârion a trouvé, rue Fournet,
le bidon vide dont les voleurs s'étaient dé-
barrassés.

Un fou..— G. D....20 ans, natif de Bris
(Yonne), exerçant la profession de physicien
ambulant, se livrait à toutes sortes d'excen-
tricités, quai Pierre-Seize.

Il fut appréhendé par deux gardiens de
la paix puis visité par le docteur Borry, rue
Lanterne.

Ce dernier a déclaré que G. D... n'était
point fou, mais qu'il était sous le coup d'un
accès épileptiforme compliqué.

Vu son état, il a été conduit à l'Hôtel-
Dieu.

A la Permanence. — M. Prieur, com-
missaire de service à la Permanence, a
écroué, la nuit dernière à une heure et
demie, Claude Boisson, 65 ans, manouvrier,
sans domicile fixe.

Cet individu avait été surpris au moment
où il ouvrait, à l'aide de fausses clés, une
cave, 6, rue du Plâtre, pour y voler du vin.

Vol d'un tricycle. — Jeudi, un tricycle
Phébus, à caoutchoucs creux, n<> 8.139, a
été volé chez MM. Joguet frères, 73, rue
Duquesne, par un individu paraissant âgé
de 17 à 18 ans, ayant l'allure d'un élève
d'une institution quelconque. Signalement :
gros, blond et boitant légèrement.

Trouvaille. — M. Goby , ferblantier, cours '
du Midi, 29, a trouvé hier matin sous le
pont du Midi (rive droite) un chapeau de
feutre noir et un gilet de même nuance.

Dans une poche du gilet se trouvaient
une clef et un bulletin de naissance au nom
de J..., né en 1873 à Vienne (Isère).

On croit que J... se sera suicidé.

Théâtre des Célestins. — En raison des
nombreuses demandes parvenues au Théâtre des

Célestins, la direction nous prie d annoncer
qu'elle vient de traiter à nouveau avec M. Simon
pour deux nouvelles représentations de .Wwmettr
chasse, l'œuvre si spirituelle de M. Georges
Feydeau, qui auront lieu mardi et mercredi pro-
chain et pour lesquelles le bureau de location est
ouvert tous les jours de 10 à 7 heures.

Compagnie générale de navigation du
Rhône. — Promenade tous les dimanches, de
Lyon à Serrières, aller et retour dans la même
journée. ,,

Départ de Lyon à 7 heures du matin ; départ de
Serrières à 1 heure 1/2 du soir ; arrivée à Lyon
à 7 heures 1/2 du soir.

Port d'embarquement et bureaux, quai Per-
rache, entre le pont du chemin de fer et celui du
midi. -

Arènes lyonnaises. — Les courses d'adieux
du Pouly d'Aigues-Mortes et de son quadrilleront
été superbes. La direction nous informe qu'elle
vient de recevoir communication d'un défi par
Bayard, chef du quadrille [artésien et ses- toréa-
dors, au quadrille du Pouly d'Aigues-Mortes et à
son chef. Aussi allons-nous assister à des courses
sans précédent aux Arènes lyonnaises, Bayard et
le Pouly devront se surpasser pour maintenir
leur réputation.

Dix mille francs de défi sont engagés entre les
toréadors.

Des taureaux de race pure et d'une vigueur
rare, provenant de la manade de Papinaud fils,
ajouteront mille difficultés au travail des qua-
drilles.

Le ballon qui n'a pu, par suite du - mauvais
temps, exécuter son ascension, s'enlèvera diman-
che, emportant un toréador dans les airs.

Grand Concert de l'Horloge (cours La-
fayette, angle de la rue Tête-d'Or). — Mercredi
1" juin, ouverture de la saison d'été par une
grande fête artistique, avec le précieux concours
de M. Bourgeois, notre première basse de grand
opéra. Représentations de les Alfred's, tioape
composée de 6 personnes clowns musiciens ; M.
H. Gastel, imitation. Kam-Hill et Yvette Guil-
bert. M. et Mm» Blanvalhin-Barrau, couple d'opé-
rettes, etc., etc. Orchestre de la Scala sous la di-
section àe M. L. Bouveret.

BONS DE JLA PRESSE, Tirage
15 juin 1893, 500 numéros gagnants,
100,000 francs de lots. Tous les numéros
non sortis à ce tirage seront remboursés
ultérieurement. Le montant des lots est ga-
ranti par le Crédit Foncier.

Prix du Bon : 16 francs. — Par corres-
pondance, ajouter 0,40. Agence Fournier,
14, rue Confort, Lyon, entresol.

Phcie du Serpent. — Grands Rabais

TRIBUNE DES COMITÉS
Comité radical du Isr arrondissement. —

Réunion plénière du comité ce soir, à 8 h. 1/2,
café Galley, place des Capucins, 3, et rue Sainte-
Marie-des-Terreaux.

Ordre du jour très important.

Section municipale de la Villette et Paul-
Bert. — Tous les électeurs des quartiers Paul-
Bert et la Villette sont convoqués à une réunion
privée qui aura lieu ce soir samedi, à huit heu-
res précises, salle Baraban, café restaurant Cote,
51, chemin de Baraban.

Ordre du jour : Formation de la section muni-
cipale. — Projet d'amélioration du quartier. —
Questions diverses.

Nota. — La commission espère que MM. les
propriétaires et commerçants se feront un devoir
d'y assister.

On trouvera des lettres à la porte.

Dernière Heure
PAR SERVICE SP»É€SSAL.

L'ACCORD FRANCO-ESPAGNOL

Madrid, 27 mai.

C'est dimanche que le « Journal officiel
de Madrid » publiera le décret accordant
aux produits français le bénéfice du tarif
espagnol le plus réduit. Ce même jour, le
« Journal officiel » français publiera le
décret accordant aux produits espagnols
le bénéfice du tarif minimum français.

Le nouvel ordre de choses entrera donc
en vigueur à partir du 30 mai.

LICENCIEMENT DE 500 OUVRIERS.

Tulle, 27 mai.

Le « Gorrézien » annonce le licencie-
ment de cinq cents ouvriers de la ma
nufacture d'armes, par moitié, les 11 et
25 juin.

UN DISCOURS DE M. CRISPI

Palerme, 27 mai.

M. Grispi a prononcé, à l'inauguration
de la statue de G-aribaldi, un discours
dans lequel il a dit que la mégalomanie
dont on l'accuse est simplement le péché
originel de tous ceux qui ont travaillé à
ïuniûcation de l'Italie.

CHOSES D'ITALIE

Rome, 27 mai.

Le président s'étant opposé à la discus-
sion des communications du gouverne-
ment parce qu'elles n'étaient pas à l'or-
dre du jour, la Chambre a entamé celle
du traité de commerce avec la Suisse.

On assure que M. Giolitti présentera
demain le projet de l'exercice provi-
soire semestriel en demandant quhl soit
transmis a la commission du budget qui
le discuterait immédiatement.

On croit que cette discussion pourrait
avoir lieu mardi ou mercredi.

Le bruit court que l'opposition propo-
sera de réduire cet exercice provisoire
à 2 mois, aûn d'obliger le ministère à
faire vivement les élections générales.

Le « Biritto » estime que la situation
ne saurait être plus étrange, plus grave,
plus embarrassante.

La « Biforma » ne fait pas de commen-
taires ; elle se borne a rééditer son dé-
menti a la « Perseveranza », à propos du
protocole spécial que M. Grispi aurait
signé à Friedrichsruhe.

LE DRAME DE LA RUE DU ROCHER

Paris, 27 mai.

I"1110 Reymond a été interrogée aujour-
d'hui par M. Atthalin, juge d'instruction.
Elle nie énergiquement avoir prémédité
le meurtre d'Yvonne Lassimonne, sa ri-
vale; elle prétend n'avoir tiré qu'après
avoir été frappée et égratignée.

M™ Reymond est toujours très excitée.
Elle ne dort pas et il faut presque la for-
cer a manger.

Son mari est venu au palais sur la con-
vocation de M. Atthalin, mais ce dernier
la renvoyé sans l'interroger, le temps
lui manquant. 

LES ANTI-SÉMITES A PARIS

Paris, 27 mai.

Ce soir, vers onze heures et demie, à la
suite d'une réunion antijuive tenue au
quartier latin, une centaine d'étudiants
se sont massés devant les bureaux de la
« Libre Parole » en criant : Vive Bru-
mont ! Vive Mores ! A bas les Juifs !

Les cris ont redoublé lorsque MM. Bru-

mont et Mores se nuuu wvum w -» —

M
ïa police n'a pas tardé a disperser les

manifestants ainsi qu'une feule nom-
breuse de curieux qui n'avait pas tarae a

les entourer. _______««M_-i

TRIBUNE OUVRIÈRE

Chambre syndicale nationale des ouvriers
et emnlovés de l'alimentation. - M. J.-C.
MoXnP sîcrétaire-gérant, a Wionneur de con-
vomipr les adhérents a une reunion privée qui
Iu?aUeu le samedi 28 mai à 10 heures du soir
au bar du Siècle, rue Thomassin, £1.

Ouvriers vermicelliers et similaires. —
Réunion générale aujourd'hui samedi, à 8 heures
du soir, au siège, comptoir Laurençon, rue Mon-
cey, 54. , ,. ,.

Ordre du jour : Versement des cotisations ;
Question du bal.

Relieurs et doreurs. — Cotisations samedi
28 mai, de 8 à 10 h., café Merle. Se munir du
livret.

Bal des tullistes réunis. — Réunion des ou-
vriers et ouvrières tullistes dimanche 29 mai, à
2 heures précises, au siège, café Piolat, boule-
vard des Brotteaux. angle de la rue de feeze. _

. Ordre du jour ; Nomination de la commission
définitive du bal.

Cartonnage (syndicat ouvrier). — Assamblée
générale demain samedi, à 8 heures du solr,quai
des Célestins, 2. Adhésions et cotisations.

Chambre syndicale des ouvriers cordon-
niers. — Tous les membres du bureau sont in-
vités à la réunion de la fédération, qui aura lieu
aujourd'hui samedi, à 8 heures du soir, salle Ri-
voire, avenue de Saxe, 242.

Ordre du jour concernant la Bourse du Tra-
vail. Urgence.
, -«a*

C0MUH1CATI0NS DIVERSES
41» Société de secours mutuels. — La com-

mission informe les personnes porteurs de bil-
lets de tombola, qu'une partie des lots offerts
sont exposés dans la vitrine du Sabot Rouge, 88,
avenue de Saxe, angle de la rue Cuvier.

Dimanche, au Palais d'Eté, à 1 heure, fête du
cinquantenaire, grand concert. La Fanfare de
Villeurbanne et la société de gymnastique les
Enfants du Rhône, prêteront leur gracieux con-
cours. Kermesse, jeux divers, grand concours de
tir à la carabine au centre et à la série, 200 fr.
de prix; départ d'un ballon, descente en para-
chute, banquet, grand bal, illumination des jar-
dins, etc.

Ce soir, samedi, à 8 heures, réunion de la com-
mission, au siège, pour les dernières mesures à
prendre.

Compagnie maritime de sauvetage du
Rhône, 19, cours Morand. — Les sociétaires
sont priés d'assister aux funérailles du pompier
Sivelle, qui ont lieu aujourd'hui samedi, à huit
heures trois quarts du matin, départ de l'Hôtel-
Dieu.

— Dimanche 29 courant, manœuvres de bar-
ques. Réunion au siège à 1 heure précise. En
tenue.

GYMNASTIQUE ET TIR
Touristes lyonnais. — Samedi, fêta da la

Société lyonnaise du sauvetage de l'enfance,
réunion des musiciens, tambours, clairons et des
sociétaires désignés, à 7 heures 1/2 précises, dans
les jardins de la nouvelle Préfecture, ©rande
tenue.

Société de tir de l'armée territoriale. —
Dimanche 29 mai, de 8 heures du matin à 5 heu-
res 1/2 du soir, dernière séance du concours
mensuel.

Continuation des tirs réglementaires gratuits.
Les exercices seront suspendus le dimanche de

Pentecôte.
Tir au canon : — MM. les officiera d'artillerie

de réserve et de l'armée territoriale de Lyon sont
informés que le tir. réduit au canon sera repris
à partir de dimanche 29 mai, à 7 heures du ma-
tin, au Grand-Camp.

Les sous-efficiers et canonniers qui voudraient
faire partie de la Société de tir au canon seront
inscrits gratuitement sur la présentation de leur
livret.

MM. les officiers, sous-efficiers et canonniers
sont instamment priés de se rendre à cette -
reunion qui sera très importante à cause des
mesures à prendre pour l'organisation à venir et
pour examiner la question du concours national
de tir qui va avoir lieu à Satory.

Tireurs du Rhône. — MM. les membres des
Tireurs du Rhône, sont instamment priés d'as-
sister aux funérailles du sergent-fourrier Sivelle.

Rendez-vous à huit heures trois quarts devant
Îïlotel-Dieu.

Union régionale des cyclistes. — Le di-
manche 29 mai, à 7- heures précises du matin
auront lieu au Parc do la Tête-d'Or autour de là
pelouse des Ebats, les championnats Bi et Tri
Juniors, et Seniors avec le concours de la fanfare
de la société Lyonnaise de gymnastique.

Championnat Bi seniors, une médaille artisti-
que en er ; championnat Tri seniors, une mé-
daille artistique en vermeil ; championnat Bi
juniors, une médaille en vermeil grand mo-

Départ du siège social à 6 h. 15 du matin.

. SPECTâCLËS~B
7
ÂOJiOB0'HUr

Grand-Théâtre. - Aujourd'hui, à 8 h. -
Le Pays de l'or.

Théâtre des Célestins. — Relâche.

Casino. — Aujourd'hui, spectacle des plus in-

La troupe gymnique des Castagna, lesDowel's
clowns étourdissants; Mlle Rosentell's, Rose
Pompon, Grasside etc.

Fermeture annuelle lundi prochain.

MF^T1'1 Wationa«> cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). - Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Brasserie Fritz Hoflherr. - Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Panorama dn siège de Paris. — Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin â la nuit!

Altérations du sang et des h»
meu^ et affections qu'elles engendrenï
disparaissent rapidement par l'emXi A!
seul véritable Sirop de fil. *£! ^
Bertrand aîné. Préservatifffi ^°

dé da

ladies épidémiques Priï ^Tj^ ma'
2 fr 50 ; flacon,^ fr, fi?iq fr Tefte^
wntimea en sus. Dépôt général
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pharmacie Bertrand aîné (Iran^n c
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seur), 21, place Beliecour.
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Le Bossu
OU LE PETIT PARISIEN

QUATRIÈME PARTIE

LE PALAIS-ROYAL

*
* *

— As pas pur ! disait Gocardasse qui
tenait par les pieds M. le baron de Bar-
banchois ; voici un ancien qui pesé son
poids, ma caillou t '

Passepoil tenait la tête du même baron
de Barbanehois, homme austère, mécon-
tent et que les orgies de-la régence dégoû-
taient profondément, mais qui était ivre
pour le présent, comme trois ou quatre
£zars faisant leur tour de France.

.Gocardasse et Passepoil avaient ete
chargés par M. le baron de la Hunan-
dave, moyennant petite finance, de re-
porter eu son logis M. le baron de Bar-
banchois. Ils traversaient le jardin dé-
sert et assombri.

-~ Eh donc ! fit le gascon a une cen-
taine de pas de la tente où l'on avait
soupe, si nous nous reposions, mon

bon?

— J'obtempère, répondit Passepoil ;
le vieux est lourd et le payement léger.

Ils déposèrent sur le gazon M. le ba-
ron de Barbanchois, qui, à moitié ré-
veillé par la fraîcheur de la nuit, se prit
à répéter son refrain favori :

— Où allons-nous? où allons-nous ?
— Pécairé ! fit observer Gocardasse,

ee vieil ivrogne il est bien curieux, mon
pigeoun !

— Nous allons à notre enterrement,
soupira Passepoil d'un ton résigné.

Ils s'assirent tous deux sur un banc.
Passepoil tira sa pipe de sa poche et se
mit à la bourrer tranquillement.

— Si c'est notre dernier souper, dit-il,
il était bon.

— Il était bon, répondit Gocardasse
en battant le briquet. Gapédédiou I j'ai
mangé une volaille et demie, pour ma
part.

— Ah ! fit Passepoil, c'est la petite qui
était devant moi, avec ses cheveux
blonds poudrés et son pied qui aurait
tenu dans le creux de ma main 1

— Fameuse ! s'écria Gocardasse ; san-
diéou ! et les fonds d'artichaut qui étaient
autour, tron de l'air I

— Et sa taille à prendre avec dix
doigts 1 l'as-tu remarquée ?

— J'aime mieux la mienne, dit grave-
ment Gocardasse. -

— Par exemple t se récria Passepoil ;
rousse et louche, la tienne !

Il parlait de la voisine de Gocardasse.
Gelui-ci le saisit par la nuque et le fit
lever.

— Ma caillou, dit-il, je ne souffrirai
pas que tu insultes mon souper. Fais des
excuses, vivadiou ! sinon je te fends
sans pitié.

Ils avaient bu tous deux, pour se con-
soler de leurs peines, deux fois plus que
cet austère baron de Barbanchois. Pas-
sepoil, las de la tyrannie de son ami,
ne voulait pas faire d'excuses. On dé-
gaina, on se donna d'énormes horions
en pure perte ; puis on se prit aux che-
veux, et l'on finit par tomber sur le
corps de M. le baron de Barbanchois,qui
s'éveilla de nouveau pour chanter.

— Où allons-nous, bon Dieu ? où
allons-nous ?

— Eh donc ! j'avais oublié la vieille
bagasse, dit Gocardasse.

— Emportons-la, ajouta Passepoil.
Mais, avant de reprendre leur fardeau,

ils s'embrassèrent avec effusion, en ver-
sant des larmes abondantes.

Ce serait ne point les connaître que de
penser qu'ils avaient omis d'emplir leurs
gourdes au buffet. Ils avalèrent chacun
une bonne rasade, remirent leurs brettes
au fourreau, et rechargèrent M. le baron
de Barbanchois. Gelui-ci rêvait qu'il as-
sistait à la fête de Vaux-le-Vicomte,
donnée par M. le surintendant Fouquet
au jeune roi Louis XIV, et qu'il glissait
sous la table après souper. « Autre temps,
autres mœurs, » dit le proverbe men-
teur.

— Et tu ne l'as pas revue? demanda
Gocardasse.

— Qui ça? celle qui était devant
moi?

— Eh t non, la petite couquinasse au
domino rose.

— Pas l'ombre. J'ai fureté dans toutes
les tentes.

— As pas purl moi, je suis entré
jusque dans le palais, et je te promets
qu'on me regardait, ma caillou. Il y

avait des dominos roses en veux-tu en
voilà! mais ce n'était pas le nôtre. J'ai
voulu parler à l'un d'eux, qui m'a donné
une croquignole sur le bout du nez en
m'appelant défunt Groquemitaine. « Pé-
cairé ! ai-je répondu, effrontée commère,
mon illustre ami le régent reçoit ici
une société un peu bien mêlée I »

-— Et lui, demanda Passepoil, l'as-tu
rencontré ?

Gocardasse baissa le ton.
— Non, répondit-il; mais j'ai entendu

parler de lui. Le régent n'a pas soupe. Il
est resté enfermé plus d'une heure avec
le Gonzague. Toute la séquelle que nous
ayons vue à l'hôtel ce matin piaule et
menace. Sandiéou ! s'ils ont seulement
la moitié autant de courage que de ra-
mage, notre pauvre petit Parisien n'a
qu'à bien se tenir I

— J'ai bien peur, soupira frère Pas-
sepoil, qu'ils ne nous débarrassent de
lui.

Gocardasse, qui était en avant s'ar-
rêta, ce qui arracha une plainte à M. le
baron de Barbanchois.

— Mon bon, fit-il, sois sûr que lou
couquin se tirera de là ; il en a vu bien
d'autres I

— Tant va la cruche à l'eau... mur-
mura Passepoil.

Il n'acheva pas son proverbe. Un bruit
de pas se faisait du côté de la pièce
d'eau. Nos deux braves se jetèrent dans
un fourré, par pure habitude. Leur pre-
mier mouvement était toujours de se
cacher.

Lés pas approchaient. C'était une
troupe d'hommes armés, en tête de la-
quelle marchait ce grand spadassin de
Bonnivet, écuyer de madame de Berri.

A mesure que cette patrouille passait
dans une allée, les lumières s'éteignaient.
Gocardasse et Passepoil entendirent
bientôt ce qui se disait dans la troupe.

— Il est dans le jardin I affirmait un
sergent aux gardes ; j'ai interrogé tous
les piquets et les grand'gardes des por-
tes ; son costume était facile à reconnaî-
tre ; on ne l'a point vu sortir.

— Vingt Dieux I répéta un soldat, ce-
lui-là n'aura pas volé son affaire ! Je l'ai
vu secouer M. de Gonzague comme un
pommier dont on veut avoir les pom-
mes.

— Ce bon garçon doit être un pays,
murmura Passepoil, attendri par cette
métaphore normande.

— Attention, enfants, ordonna Bon-
nivet ; vous savez que c'est un dangereux
compagnon 1

Ils s'éloignèrent.
Une autre patrouille cheminait da

côté du palais, une autre vers la char-
mille qui bordait les maisons de la rue
Neuve-des-Petits-Champs. Partout les
lumières s'éteignaient sur leur passage.
On eût dit, que, dans cette frivole de-
meure du plaisir, quelque sinistre exé-
cution se préparait.

— Ma caillou, dit Gocardasse, c'est à
lui qu'ils en veulent.

— Ça me paraît clair, répondit Passe-
poil.

— J'avais entendu dire déjà au palais
que lou couquin avait rudement mal-
mené M. de Gonzague. C'est lui qu'ils
cherchent.

— Et pour le trouver, ils éteignent les
lumières ?

— Non,pas pour le trouver, pour avoir
raison de lui.

— Ma foi! dit Passepoil, il sont 0l]a
rante ou cinquante contre un • s'il ,7/"
manquent, cette fois... ' s le

— Mon bon, interrompit le Gas™
ils le manqueront. Lou petit coumlïw '
le diable dans le corps. Si tu m'en <W a

nous allons le chercher, nous aussi*
lui faire cadeau de nos personnes

Passepoil était prudent. Il ne eut
tenir une grimace, et dit : re"

— Ce n'est pas le moment.
— As pas pur ! Veux-tu discuter m«

tre moi? [s'eena le bouillant CoW
dasse; c'est le moment ou jamais vî.
donc ! s'il n'avait pas besoin de nous n
nous recevrait avec la botte de Never*
Nous sommes en faute. bl

— C'est vrai, dit Passepoil, nous snm
mes en faute. Mais du diable si ce r,w
pas une mauvaise affaire ! l

Il résulta de là que M. le baron do
Barbanchois ne coucha point dans son
lit.

Ce gentilhomme fut déposé proure
ment par terre, et continua son somrnT
La suite de cette histoire dira où et ri
ment il se réveilla. m"

Cocardasse et Passepoil se mirent

La nuit était noire. Il ne restait nlni
guère de lampions allumés dans le in»
dm, sauf aux abords des tentes in
diennes. m"

On vit s'éclairer les fenêtres au rire
mier étage du pavillon du régent

Une croisée s'ouvrit.

Le régent lui-même parut au balcon
et dit a ses serviteurs invisibles •

— Messieurs, sur vos têtes, qu'on in
prenne vivant ! °
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En vente "SëSTÏ^rincipaux libraires et

à l' AGENCE FOURNIER, 14, rue Confort,
Lyon, l'Annuaire général du Commerce
d© Lyon ©t du département du Rhône
(Indicateur FOURNIER),le plus important
des annuaires de province; plus de 2,oU0

pages, plus de 100,000 adresses

Prix : 12 franc?.
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Veaux. — Amenés, 667; vendus, 640 poids
moyen, 79 : 1-' qualité, 190 ; 2' qualité, 174 ;
3' qualité, 164 — Prix extrêmes, de 124 à 204.

Vente très calme

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LYON-VAISE. — 27 Mai 1892

Boeufs. — Amenés, 555; vendus, 485 ; renvoi
70. — Prix payés ; de 100 à 156 fr. les 100 kilos,
droits d'oc'roi non compris.

Veaux. — Amenés 933, tous vendus de 90 à
110 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

ETÂT-Ci¥IL IM tWÈ

Premier arrondissement. — André Desyi-
gnes, iS mois, quai Saint-Vincent, 49, f. 8 h. —
Veuve Saniol, née Berthollin, sans profession,
68 ans, rue Vieille-Monnaie, 8, f. 10 11. — Marie
Elmiger, 15 mois, rue du Commerce, 36, f. 2 h.

Deuxième arrondissement. — Claude Cha-
bert, boulanger, 19 ans, rue Thomassin, 29, f.
7 h. m. — Thomas Sivelle, peintre, 38 ans, Hôtel-
Dieu, f. 9 h. — Veuve Dubouchet, née Luc, sans
profession, 80 ans, place Beliecour, 26, f. 9 h. —
Jean Vourlard, juge, 43 ans, église d'Ainay, f.
U h. — Pierre Chavassieux, sans profession, 80
ans, rue Franklin, 6, f. 4 h. — Hippolyte Bra-
chet, 4 ans, Chanté, f. 5 h. —- Louise Isaac, cor-
donnière, 20 ans, Charité, f. 1 h.

Troisième arrondissement.' — André Mont-
loup, .comptable, 74 ans, chemin des Allouettes,
26, f. 5 h. — Jean Marmonnicr, camionneur, 40
ans, rue Dunoir, 31, f. 6 h. m. — Anna Louche,
10 mois, chemin delà Crolx-Matton, 12, f, 7 h. —
Henriette Jailler, 7 mois, cours Lafayetto, 294, f.
9 h. — Claude Paradis, 5 ans, rue de Crémieux,
1, f. 10 h. — Joséphine Lavanay, 3 mois, rue

..Duphot, 1, f. 11. h. — Kose Tabardet, 15 mois,
rue Sêbastien-Grvphe, 151, f. midi. — Veuve
Cochet, née Bérfy, 68, chemin du Moulin-à-vent,
f. 2 h. — Léonard Pradel, employé, 18 ans, rue
de l'Epée, 7, f, 4 h. — Anna Gautier, 14 ans,
rue de Marseille, 35, f. 6 h. s. — Joseph Bla-
cher, jardinier, 71 ans, route d s Vienne, 206, f.
8h. — Clémence, 96 ans, rue Corne-de-Cerf, 29, I
f. 1 h.

Quatrième arrondissement.— Michel Morand,
tisseur, 36 ans. hôpital, i. 4 h. — Suzanne Char-
bonnel, 6 mois, rue Richan, 16, f. 7 h. — Claude
Binet, tisseur, 43 ans, rue Duviard, 5, f. 6 h.
matin.

Cinquième arrondissement. — Alice Rolland,
22 jours, rue Gorge-de-Loup, 74, f. 8 h. —- Veuve

Dumas, née Monnaud, revendeuse, 73 ans, place
Suint-Jean, 4, f. 10 h. — Veuve Bastide, née
Desprats, sans profession rue de la Quarantaine,
9, f. 6 h. soir. — Jean Fournier, sans profession,
74 ans, rue du Juge-de-Paix, 8, f. 4 h.

Sixième arrondissement. — René Catignon,
concierge, 67 ans, rue Malesherbes, 31, f. 6 h.
soir. — Louis Darve, bijoutier, bijoutier, 29 ans,
rue Boileau, 66, f. midi. — Joseph Baccard, em-
ployé, 64 ans, coursMorand, 58, f. 8. h.— Louise
Jacob, couturière, 45 ans, rue Cuvier, 63, f. 6 h.
matin.

A FAÇON
Chapeaux et Capotes, bonnets et

coiffures, deuil, etc., Parures p' Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
sf Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, SI, au fond de la
Lre cour, à gauche, au 4m«.

Nous rappelons aux Sociétés patrio-
tiques, de tir, gymnastique, natation, aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que l'Echo
Lyon insérera toujours avec P'^ is[u
toutes leurs communications et doci

ments. __«M»**i

U Hada^ur-Ocrani

* J. CEISSIBR


